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FRANCE

UNK OUKIUtE STUPIDE

M. l’évêque d’Angoulême, au lieu 
d’informer M. le ministre des cultes, 
devait demander une permission, et, 
comme il ne l’a pas fait, le gouverne­
ment l’a rais en pénitence en lui sup­
primant un mois de traitement.

‘1 Cette question des traitements 
M. do Mnaeade, dans la Revue ctesl ecclésiastiques s’est élevée, il y a 

Peux Mondes, apprécie comme suit quelque temps, à propos de quelques 
id guerre imbécile, la persécution desservants privés de leurs modestes 
odieuse et brutale dirigée par le gou- émoluments, et il était déjà fort dou- 
vernement républicain contre l’fepis- J leur qu’un ministre eut ce droit d’a- 
oopat français : ' monde discrétionnaire. Qu’estce

* i donc pour des dignitaires de l’Eglise? 
•• Le Saint-Siège, ou plutôt la Cou- Dans quel article du concordat, ou 

régation de l’index, a cru devoir des lois organiques, ou de toute autre 
récemment condamner un certain I loi, le gouvernement a-t-il « o droit 
nombre de ces manuels d instruction , exorbitant de suspendre, de son auto­
civique qui courent aujourd hui le ( rifé propre, le traitement d’un rvê- 
monde, qui vont s’imposer aux insti j qU0 ?
tuteurs, et qui, il faut l’avouer, Ai “S’il peut procéder ainsi à l’égard 
part ce qu’en peut dire l’Index, ont j des chefs de l’Eglise pourquoi ne se 
l’inconvénient de répandre sous une; croirait il pas le droit de procéder de 
forme presque obligatoire une ins- Ja même façon A l’égard des magis- 
iruction tort équivoque. trats et des autres fonctionnaires ?

“ La plupart des évêques se sont Qu’on y réfléchisse bien : il ne s’agit 
fait naturellement les échos des juge- • pas de mettre en doute les droits de 
merits de Rome, non par des mande- ]a société civile, l’autorité du Concor- 
ments, mais dans des mandements, * Jat ; il s’agit de ne pas appliquer le 
mais dans des lettres qu’ils ont écri- Concordat dans une pensée évidente 
tes à leur clergé. Là-dessus, la di- d’hostilité ou de tracasserie, de ne 
rection des cultes prend leu, et (die pas s’en servir sans cesse comme ou 
défère les évêques au Conseil d’Etat, 8’est servi de la loi de 1834 sur l’état 
sous prétexte que l’article 1er des lois des oflicicrs, d’etre on un mot un 
organiques annexées au concordat gouvernement sérieux, non un pou- 
interdit la publication des bulles, voir de parti et de secte... ” 
rescrits, encycliques, etc., sans l’au­
torisation du gouvernement; mais, ~~~ " "
on vérité, il faudrait un peu réfléchir 
avant de se faire, au nom de la Répu­
blique, les imiteurs si zélés des pro­
cédés impériaux.

IMiiriililO tics mondes habita

111
Le 1\ Secclii, l’illustre et si regretté

des autres mondes sont-ils sembla­
bles à nous V on peut répondre, avec 
M. l’abbé Pioger : S'il y a, dans les
planètes, soit de notre système, soit 
des millions d’autres systèmes qui 
peuplent l’espace, des êtres A la fois 
corps et âme, comme nous, il est tout 
A fait certain que leur organism* 
doit différer du notre, et que Dieu a 
du l’accommoder au milieu dans 
lequel ils sont appelés A vivre. D’un 
autre côté,—est-il besoin do le dire ? 
—il est évident que ces habitants 
des autres mondes ne sont pas des 
enfants d’Adam, et nous ne compre­
nons même pas comment on a pu 
soulever ici une difficulté religieuse 
en supposant que, comme l’homme, 
ils ont péché et ont eu besoin de 
rédemption. D’ailleurs, même en 
cas de chute originelle, pourquoi 
n’auraiont-ils pu être rachetés comme 
nous V Le P. Monsabré a éloquem­
ment développé ce point dans une 
de ses conférences de Notre-Dame.
“ La rédemption, dit-i), est large 
comme l’humanité. Je ne dis pas 
assez, messieurs ; l’Eglise m’invite à 
étendre encore ces vastes propor­
tions en me faisant suivre le cours 
du fleuve de sang jusque dans la 
mystérieuse immensité qui m’enve­
loppe. Ce ileuve, dit-elle, a purifié 
la terre, les astres, l’univers entier.”

Ces inondes lumineux dont les 
mouvements harmonieux s'enchaî­
nent l’un A l’autre sous l’inlluence 
d’une même loi, la science, A l’aide 

; (le ses puissants instruments, a dé­
couvert leur unité d’éléments et de 
structure, et, sans se prononcer, elle

A l’auteur de la Pluralité des mondes I pères ont si bien combattu! I, En in, M. Vindthorst apprend a
habités, M. O. Flammarion, que l’In-l “ Nous respectons certes les opi- a Chambre que les journaux du 
carnation et la Redemption ne sont nions de M. le recteur do Saint-Mar- PayH f d empire (Alsace-Lorraine) 
nullement un obstacle A l’existence I tin (Tunique pasteur que les conspi- ont dénoncé le fait au public et l'ont 
d’autres mondes, d'autres soleils, ratours aient réussi à entraîner), que flétri.
d’autres planètes, etc, etc.” Après | tous ceux qui le connaissent savent | Le ministre a déclaré qu’il ferait

d’orthodoxie quo le P. Félix ou les 
congrégations romaines.

Emmanuel Cobquix

Les Jouîtes à .ïer*ej

en faisant des amendements à son I etabliscments d enseignement 
projet originel—et qu’il eut été infi- dont les protestants ont été dotés,
nirnent plus sage et plus prudent de tandis que les catholiques, qui colli­
de point chercher à faire passer pour posent le tiers de la population de
dangereux des hommes qui, jusqu’à la Prusse, n’ont pu obtenir une

•J I présent n’ont commis aucun acte fleule université à Munster, objet de
On écrit de Saint-llélier au four- fontl° .,e.s *°*s dui pays, et qui vivent ieur8 vœux ardents toujours expri

nul de Rome : per le moins du monde du dehors.” \ .
Les Jésuites chassés de France à la II est probable, pour ne pas dire L 1 ce P^|n^ de vue seul, en voyant 

suite des décrets, possèdent ici un éta- certain, que le Parlement ne tiendra catholiques déshérités d établis*
blissemcnt, et ici, comme partout où aucun compte de la pétition qui lui a cements scolaires, M. VVindthorst,
ils se trouvent, ils se font connaître été adressée. Il voudra laisser les Pô- n’est-il pas autorisé à commencer

“ Lorsque les lois organiques ont djrecteur de l’observatoire du Collège | t n-ibîtés nar des vivants Fl,
etc faites aux premiers jours du sic romain n’h6sitajt pas à professer ou-1 £ &°nt hablUS pdr dcS ' n auts Lh 
oie, la presse n existait pas. Aujour- 1

soupçonne que, comme 'notre monde, 
ils sont habités par des vivants Eh 

; j bien, il me plairait que ce soupçon

Mais Jersey, comme Bruxelles et 
Genève, est le séjour trop hospitalier 
d’un certain nombre de misérables, 
la lie de la Révolution Banquerou­
tiers frauduleux, caissiers infidèles 
s’y donnent rendez-vous avec les 
émissaires de la démagogie cosmopo­
lite. Ce joli monde a pris—et cela 
devait cire—les Jésuites en grippe. Il 
n’est pas de jour qu’on li ait A enre-

monde sait . Seuls ils ne pourraient njr ];l vje d'une foule do créatures de 
pus avoir une opinion sur des livres ^outo espèce? Pour nous, il nous 
qui touchent en eflet * 1 instruction semblerait absurde de regarder ces 
religieuse • . t vastes régions comme des déserts

“ fceuls les évoques seraient cou- inhabités; elles doivent être peuplées 
damnés A se taire avec leui clergé d’êtres intelligents et raisonnables, 
qui lit les journaux . il faudrait au capables de connaître, d’honorer et
moins être sensé, si on ne veut pas d'airner leur créateur, et peut-être 
être libéral dans 1 application des qae ces habitants des astres sont 
lois. S il y a des excès ue zelo de la pjus Jidèles que nous aux devoirs de 
part du clergé, on peut les le primer, la reconnaissance envers Celui qui 
et après cela ce n est pa*s la peine |cs a tirés du néant ; nous voulons 
d opposer une congrégation laïque espérer qu'il n’y a point parmi eux 
de Paris A la congrégation ecclésias- de ces êtres infortunés qui mettent 
tique de Rome, de mettre le Conseil jeur orgUeii à nier l'existence et l‘in- 
d Etat dans 1 embarras d a\oir a de- telligence de Celui A qui ils doivent 
clarer s il y a abus dans les juge- eux-mêmes leur existence et la 
monts de 1 Eglise sur le manuel de facuJté de connaître tant de mcrveil- 
M. Paul Bert. leg

Dans ses conversations, le Père* Autre fait assez récent. M. l’Evè-

témoignage, il a prévenu M. le mi 
nistre des cultes de son départ ; mais 
il parait que ce n’est pas encore 
assez pour les nouveaux interprètes 
du régime concordairo, qui no rêvent 
que peines et restrictions. Le con­
cordat est formel : les évêques ne a f n 
peuvent s’absenter de leur diocèses “ " * ’
sans une autorisation authentique. A cette question : Les habitants

dait à ce dernier ce qu’il pensait de 
Mars, lui qui l’avait tant observé, et 
notamment s’il le croyait habité. “ A 
quoi voulez-vous donc qu’il serve, 
s’il ne l’est pas ? répondit le P. 
Secchi. N’est-cc pas une terre comme 
la nôtre ?

dans le Christ, n'auraient-ils pas été 
instruits, soit par les anges conduc­
teurs de leur monde, soit par le 
Christ ressuscité lui-même, du fait et 
de la vertu de la Rédemption ? 
Pourquoi cette vertu de la Rédemp­
tion ne les aurait-elle pas purifiés 
s’ils ont failli ? Pourquoi ne les aide­
rait-elle pas A atteindre la perfection 
.s'ils sont innocents ? Pourquoi ces 
habitants du firmament ne regarde­
raient-ils pas pieusement du côté de 
notre petite terre, comme autrefois 
les mages du côté de Bethléem 
Pourquoi ?... Il y a quelque temps, 
A l’entrée d’une belle nuit d’automne, 
debout au pied d’une croix monu­
mentale plantée sur le sommer d’une 
des collines de l’Auxois, je m’adres­
sais ces questions. Et tout A coup, 
abaissant mon regard, du firmament 
où je m'étais égaré, vers le grand 
crucifix de bronze que la lune et les 
étoiles caressaient de leurs doux 
rayons, je m’écriai :

Voilà le sncrif:ce immense, universel ! 
L'univers est le temple et la t«*rro est l’autel.

M. l’abbé Pioger traite longuement 
de cette conciliation du dogme de la

cer, au passage, quelque infâme in­
sulte. Ces misérables avaient mani­
festement fait le serment de rendre 
aux Jésuites la vie impossible. Voy­
ant l’inutilité de leurs efforts, et que 
leurs odieuses manifestations ne ren­
contraient qu’un froid et courageux 
déda in ; n’étant même pas parvenus 
à surexciter en leur faveur le zèle 
protestant (les pasteurs, hormis un 
seul, ont, avec une unanimité qui les 
honore, repoussé ces étranges auxili­
aires), iis ont eu alors recours A un 
moyen héroïque : ils se sont adressés 
au gouverneur, et par une pétition 
adressée au Parlement defile, ils ont 
réclamé leur expulsion.

L’opinion publique s’est alors émue. 
| La grande majorité des organes de 
la presse locale a pris le parti des 
Pères. L’un d’eux,le plus important, 
la Chronique de Jersey, s’exprime sur 
leur compte en ces termes :

Nous sommes loin de vouloir 
nous mêler des opinions religieuses 
de qui que ce soit. Nous croyons 
que tous ceux qui entretiennent des 
opinions différentes des nôtres ont le 
droit de les exprimer, pourvu que 
rien d’illégal onde contraire aux bou-

Rédemption avec l’hypothèse de la nos mœurs ne soit commis. Jersey est 
pluralité des mondes habités. Nous J un pays libre pour tous les honnêtes

Les écoles en Allemagne

Berlin, 3 mars.
L’intérêt se porte toujours sur 

les débats de la chambre des dépu­
té de Prusse. L’inspection des 
écoles coûte cher, et M. de Gossler 
n’a pas demandé moins de 527 000 
marks pour cet objet.

M. Windtliorst s’est carrément 
prononcé pour le rejet. Les catho­
liques ne peuvent admettre qu’une 
inspection pour écoles catholiques, 
celle des prêtres, A qui il a plu 
précisément au gouvernement de 
retirer ce droit.

Le ministre a bien montré que 
les mauvaises dispositions persis­
taient à l’égard des vœux des ca­
tholiques ; aussi le centre s’est-il 
montré raide. En fin de compte, le 
crédit u été renvoyé A la commis­
sion.

Le chapitre sanitaire concernant 
les écoles a bien mis à la gêne le 
ministre. MM. Ilerreinans et Ba- 
chem ont fait entendre d’énergi­
ques protestations contre l’expul­
sion des ordres religieux, particu­
lièrement de ceux qui prodiguent 
leurs soins aux malades, et dont 
l’absence paralyse jusqu’à un cer­
tain point les sociétés qui se vouent 
aux soins des élèves malades.

A ce propos, M. Bâche m demande 
B abolition de toutes les lois du Kul- 
turkampf, qui ont de si cruelles 
conséquences.

Par exemple, le vénérable curé 
d’Khrenfeld s’est vu condamner à 
six mois de prison pour avoir inter­
dit un chapelain scandaleux. M. 
Cremcr vient appuyer M. Bacliem,

des temps, c’est la méthode do Ren­
seignement moderne,qui consiste A 
surcharger les programmes de ma­
tières si diverses et si incohérentes, 
que l’esprit ne les peut digérer ou 
se les assimuler qu’à la eoiuiiton 
d’en être profondément altéré. 
Nous vous avons parlé jadis d’une 
réunion de médecins aliénistes, qui 
signalaient dans ce fait la cause la 
plus fréquente des aliénations men­
tales. Cette question de la méthode 
moderne des études, qui se pose de­
puis quelques années,et que d’in­
telligents médecins ont fait entrer 
dans le domaine de leurs recher­
ches, est d’une importance hors li­
gne. Les jésuites sont ceux dont 
l’attention a été la première éveil­
lée par ce grand danger social. Le 
P. Schneemann, entre autres, a 
récemment publié un remarquable 
écrit sous le titre: Les médecins et 
la surcharge des études de la jeunesse. 
Dans cette étude, il résume les tra­
ies plus importants qui ont été 
publiés sur cette question dans ces 
dernières années.

En janvier 1SS3, une pétition de 
la société centrale pour les soins du 
corps dans les écoles, revêtue des 
adhésions les plus significatives, 
les plus importantes, a été adressée 
sur cette grave question à la Cham­
bre des députés de Prusse, et nous 
sommes étonné que les derniers dé­
bats n’en aient pas fait mention. 
Sans doute que les libéraux for­
meront une puissante ligue pour 
repousser la réforme qui s’impose 
dans l’intérêt de la santé des jeu­
nes générations, mais il appartient 
aux catholiques de la défendre et 
de la faire triompher.

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
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LE

DERNIER CHEVALIER
Par Paul Féval.

[Suite]

—Pèro, dit-elle, n’ajoutez rien, 
offrez A Celui qui vous écoute le 
trésor de vos souffrances. Bénissez 
la divine main à l’heure même où 
elle vous frappe...

—Tu sais donc qu’elle me frappe 
encore ! s’écria le vieillard en so 
redressant soudain : cette impitoyable 
main ! tu as menti ! tu avais lu ces 
lettres !

—Non, je vous affirme quo non, 
mon bien-aimé pore, mais je sais 
qu'au delà des jours limités qui vous 
restent pour souffrir en cette vie, il 
est une récompense qui n’a point 
de bornes, et que cotte récompense, 
supérieure à toutes choses, vous pou­
vez la mériter par une seule minuto 
do fervent sacrifice...

—Bon ! bon ! interrompit Dapleix, 
tout à coup refroidi. Nicolas me 
ptêchc aussi quelquefois, c’est toi qui

l’aura éduque, car il prêche moins 
bien que toi. Il y a temps pour tout. 
Tu es le plus joli capucin qui se 
puisse voir ; mais nous sommes ici 
à la loterie ; tourne la roue, cheva­
lier, et tire mon numéro ! 

j Le cachet de la lettre qui était 
j allée de Paris A Clostercamp sauta.
; Au moment où le vieillard la saisis­
sait avec avidité, il en tomba un 
papier que Mlle de Valides ramassa.

—Ma grande carte ! s’écria Dupleix, 
dont l’œil étincelant avait parcouru 
d’un trait la dépêche. Etalez ma 
grande carte ! Bussy ! brave Bussy ! 
grand Bussy ! vainqueur des vain­
queurs ! Trois victoires ! Trois mira­
cles ! Haïdérabad ! Tolocol ! Mun- 
dapour !

11 s’élança vers la table où le che­
valier venait de dérouler une carte 
do l’Inde et son doigt frissonnant 
pointa les trois villes reconquises par 
son gendre, ce brillant, cet incompa­
rable soldat qui,malgré la Compagnie 
et malgré les agents payés par la 
France, passant par-dessus l’incapa­
cité des uns, par-dessus la trahison 
des autres, tracassé qu’il était par 
l’autorité commerciale, harcelé par 
l’autorité civile, contrecarré, il faut 
bien le dire, par l’autorité militaire 
ellomiême, sans troupes régulières, 
sans argent, sans provisions, man­
quant de tout, y compris les muni­
tions et les armes, tenait encore en 
échec dans le Dekkan, par le prodige 
do son entêtement héroïque, la colos­

sale puissance de l’Angleterre.
LA aussi, comme dans le Canada,il 

eût suffi de quelques régiments et de 
quelques cens pour établir l’empire 
de la France A fout jamais. Ces 
peuples étaient si bien A nous que les 
Cipayes de Bussy,au lieu de se révol­
ter dans les heures de lamine, s’é­
criaient :41 Donnez le riz au Français, 
nous nous contenterons de l’eau où il 
a cuit ! ”

Mais M. de Choiseul, excellent mi­
nistre, loue par T Encyclopédie, n’avait 
jamais assez de régiments pour toutes 
les batailles qu’il perdait A la fron­
tière, Il avait besoin de tous nos 
écus pour solder les appointements 
de sa famille, faire des petits cadeaux 
aux philosophes, préparer la révolu­
tion, entretenir le bain d’or où patau­
geait cette vieille Pompadour, sa 
protectrice, et payer les frais de la 
guerre contre les Jésuites.

Ah ! ce n’était pas un homme de 
loisir : il avait de l’ouvrage !

Détournons les yeux, et regardons 
ailleurs, là où battait vraiment un 
cœur français. Aussi bien, nous 
éprouvons comme un religieux bon­
heur A répéter le nom d’un héros 
trop ignoré pendant sa vie, et tout A 
fait oublié après sa mort.

C’était quelque chose do splendide 
que co suprême effort do Bussy-Cas­
telnau, saisissant corps à corps le 
géant britauniqùe, et le secouaut, et 
lo terrassant dans la couvulsion de 
son agonie. Il avait soulevé les

tiiirjanas et les Mahrattes ; il avait 
fait son trou comme un boulet de 
canon en traversant tout le Dfkkan 
central, et menaçait le cœur du Kar- 
natic anglais, où la France avait con­
servé d’ardentes sympathies. D’un 
seul coup d’œil large et rapide, 
Dupleix venait d’établir sur la carlo 
la juste position de la partie.

—Tout seul ! s’écria-t-il! Grand 
ami ! Vaillant ami ! Bussy a fait cela 
tout seul ! sans M. ch* Lally le mal­
heureux homme !ou plutôt malgré M. 
de Lally. Il marche, il avance, il 
perce ! Les populations lo suivent ! 
Et il y a soixante millions d’umes, 
rien que dans le Dekkan ! Compre­
nez-vous, maintenant, toi, chevalier 
qui portes une épée, et même toi, 
Jeannelon, ma fille, qui entends par­
ler de guerre dopuis ton berceau, 
comprenez-vous l’importance de la; 
visite que je vais rendre A notre fi­
dèle de la O... Jj Atalanle \ il nous 
faut YAtalante ! El je gagerais qu’elle 
est arrivée ! Avec ce que porte 
YAtalante, Bussy armera trente 
mille, cinquante mille Mahrattes ! 
Et vous ne savez pas comment 
s allument les colores chez les peu­
ples do feu ! C’est une traînée de 
poudre ! Dans six mois, trois cent 
mille combattants peuvent rouler 
comme un torrent jusqu’au littoral, | 
et couvrir, et submerger les établis­
sements anglais. Ne pensez pas que 
ce soit un rêve ! nous l’avons fait 
déjà, et nous pouvons recommencer, '

et cette fois, je jure bien que nous 
n’attendrons ni la permission des 
ministres ni celle de la favorite pour 
faire au roi ce prodigieux cadeau de 
tout un monde ! La France sera plan­
tée là résolûment, solidement, et 
malheur A qui tenterait d’ébranler 
son drapeau ! Mes enfants, je vais de

papier, et il se mit A rire en haussant 
les épaules

—Que me fait cela ? s ecria-t-il 
Figurez-vous que ces nouvelles de 
Bussy me sont venues par la Com­
pagnie même où j’ai conservé quel­
ques intelligences ? Et cert-s, la 
source n’est pas suspecte,car ils n’ont

ce pas chez M. do la C..., et demain, point coutume de chanter les louan- 
je commence mes achats, ou plutôt je : ges de ce pauvre Bussy dans les 
les conclus, car tout est préparé... bureaux de la Compagnie... Voilà 
Pensez-vous que j’aie perdu me» donc ce que c’est : l’employé qui me 
soirées depuis un mois? Dans quinze sert en cachette a pris la peine de 
jours, YAtalante peut reprendre la glisser ce chiffon sous l’enveloppe 
mer, escortant nos navires char- j pour me prévenir que les directeurs 
gés do la foudre ! ; ont découvert mon adresse A Paris et

Il saisit son chapeau et le brandit qu’on va lancer contre moi la meute
eu criant

—France ! France ! Regarde vers
l’Occident, brave lîussy ! La fortune 
t’arrive de France !

—Mon oncle, dit Mlle de Vau des,

desrecors... 11 m’engage à changer 
d’hôtellerie : à quoi bon ? J’aurai de
quoi payer avec YAtalante... Veux-tu 
m’accompagner, Jeanneton ? Tu ne 
peux rester en tête A tète avec lo

voici un petit papier qui s’est chevalier, Viens... 
échappé do la lettre. —Et la seconde lettre ? interrom-

—Ne m’arrête pas, chérie, répliqua pit celui-ci.
Dupleix, qui, pourtant, prit le papier 
et l’approcha de la lumière.

—La lettre d’Angleterre ? s’écria 
Dupleix. Voilà qui ne m’est pas

Il était radieux et ajouta, avant de j égal !... Donne tout do même, 
lire, sur un ton do véritable gaieté ; ! Il la prit, et en rompit le cachet 

—Je parie que la pensée du pot au J d’une main ferme, 
lait de Perrette vous est venue à tous | Mais dès que son regard fut tombé 
les deux. Je no m’en fâche pas, mes ! sur l’écriture, uu flux de sang noir 
enfants. C’est un gros pot au lait ! lui monta au front ; puis, tout de 
que YAtalante, mais qui peut se fêler, suite après, il devint livide, 
c’est vrai, car il y a bien des récifs
depuis les côtes du Bengale jusqu’à 
la rade de Lorient... •

Ses yeux se portèrent sur le petit

(A suivre)
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n’ont ni disposition in intérêt à don­
ner leur appui il un ministère mi-li­
béral mi conseravteur.On ne pourra 
essayer impunément A leur imposer 
des hommes dont ils ont répudié 
les principes deux sessions durant. 
Ils veulent, avec beaucoup de rai­
son, des ministres aussi convaincus 
qtreux-mOmes ; et, si des change­
ments sont devenus nécessaires par 
la force des circonstances, ils n'ac­
cepteront pas les protégés de la 
“ Concorde ” et dos autres journaux 
libéraux soi-disant modérés.

44 II est résolu qu’il serait juste de ; ; 
44 lo Laisser la culture et la vente 

du tabac canadien en feuilles libre ; i 
44 2o D’accorder aux manufactures! 

le droit exclusif de manufacturer le 
tabac canadien :

débourser probablement 
dans les prochains dix- 
huit mois environ 100 000

$1 337 060 
Avec la somme que lo gouverne-

“ De conserver un droit dillo- meîJt a encore en mains, et. celle do 
entiel considérable entre h4 tabac ; *é00 000 quqi demande aujourd’hui, 
anadieil et le tabac etranger ; il nrmrrn rtinomoni ronn.nntrt*r

CANADA

Aus important.—J. A. I.angl.'iis
Avis public.-J. C Le Bel. Ln 10,0,10 “»•*•»“«*« A rean

Huile astrale—C. Pevorley. | Lq projet d(J loi Je la grande

loterie nationale a été* rejeté hier au
Conseil Législatif. Le vote a été
de 10 contre 10. Le règlement veut

.que, dans le cas d’égalité de voix, 
QUEBEC\ 2S MARS 1883 , ..*■ 1 la question soit décidée dans la

négative. Voici le résultat du vote :
Pour :—MM. Bouclier de La- 

Bruère, Archambault, Dionne, 
Dorion, Gérin, Hearn,Prud’homme,

La Concorde, onrane de T ex-4.-

orateur Turcotte, se livre à des 
excès d’imagination qu’il serait 
bien difficile de surpasser. Elle ne R<îmil,ard’ SftV«Seet Starnes.—10.
rêve que remaniements ministé­
riels, que combinaisons nouvelles.

Contre :—MM. Beaudrv.de Bou-%/ •
cherville, Brvson, Dostaler, Fer­

re
canadien et lo tabac étrange

*4 4o D’accordt»r aux manufacturiers 
do tabac le droit do manufacturer lo 
tabac canadien el le tabac étranger 
dans le mémo établissement ;

“ 5o D’accorder une prime d’en­
couragement pour la culture du tabac 
canadien. ”

Comme les lîtats Unis ont diminué 
à 8 cts le droit sur le tabac, le gou­
vernement d’Ottawa sera sans doute 
obligé de réduire les droits imposés.

Il est probable que les droits sui­
vants vont être établis :

Tabac américain, en entrant dans 
la manufacture, 4 cents.

Tabac canadien, entraut dans la 
manufacture : Libre.

Tabac américain sortant de la ma­
nufacture : 3 cents additionnels.

Tabac canadien en feuille: culture 
et vente libres.

L’intérêt que ce journal porte à la rier* Giugms, Laviolette, Proulx, 
chose publique le porte probable- [Webb et Wood.—10. 
ment à désirer des changements Nous regrettons cette, attitude 
partiels ou complets dans le minis- des dix conseillers (pii ont donné 
tôre qui gouverne actuellement les ptir leur vote hostile le coup de 
affaires de la province de Québec, grâce à cette loterie nationale, non 

Hier, c’était M. Mousseau qui seulement de nom mais aussi de 
devait disparaître pour faire place fait.
à M. Tuillon ; MM. Dionne et------------~—....... - 1 ■ ■ -
Starnes rentraient dans l’ombre, 
et MM. Flynn et Gérin prenaient 
leur place.

Aujourd’hui, la face des choses 
est bien changée. Des ministres 
actuels, il ne resterait sur la scène 
([tie M. Starnes ù qui la Concorde 
daigne accorder un regain de 
popularité. Le nouveau cabinet 
serait composé en outre de M. 
Taillon. premier, et de MM. Mer­
cier, Langelier, Flynn. Gérin et 
Desjardins.

Et le président de la Chambre 
des députés serait.. . .M. Gagnon !

M. Gagnon, orateur ! ! ! Il ne 
ne manquait plus, parait-il, que les 
lumières du député de Kamournska 
pour sauver la province ! Evidem­
ment. celui qui donne de tels ren­
seignements à la Concorde, est un
farceur. Allons donc, v avez-vous*
bien songé, confrère ? Votre mi­
nistère de nouvelle formation serait 
un ministère de coalition, celui que 
vous rêvez depuis plusieurs mois

Pensez-vous qu’en faisant asseoir

INFORMATIONS

Los promoteurs de la Cio canadien­
ne de colonisation du Nord-Ouest 
ont déjà réussi à faire souscrire $300, 
000 d’actions. C’est un beau résul­
tat dont ils ont lieu de se féliciter

A Home, on célèbre aujourd’hui 
le quatre centième anniversaire de la 
naissance de Raphael.

Législature Provincial c

CONSEIL LÉGISLATIF 
Séance du 27 mars 1883.

M. le président dépose un rapport 
de la commission de la bibliothèque, 
dans laquel on recommande que cha­
que personne jouissant du privilège 
d’avoir des livres de la bibliothèque 
de la Législature devront déposer la 
somme de §4 laquelle somme sera re­
mise à qui de droit du moment que 
le déposant cessera de prendre des 
livres à la bibliothèque ei qu’elle au­
ra toujours remis les livres emprun­
tés dans un ordre parfait.

Ce rapport est adopté.
Le projet de loi pour autoriser la 

constitution d’une grande loterie na­
tionale de Québec est rejeté par un 
vote de 10 contre 10. Le règlement 
voulant que dans les ras d’égalité de 
voix, la question soit décidée dans la 
négative

La séance est levée.

C H A M B K K n K S I) L I* U TÉS

Québec, 27 mars 1883.
Présidence l’honorable L. O. Tail­

lon.
L’hon. M. Vf u ht kl K. appuyé par 

Thon. M. Mousseau, propose que la 
chambre, se forme en comité pour 
prendre en considération les résolu­
tions suivantes, concernant l’emprunt 
par la province.

Résolu. 1. Qu’en sus de la somme 
qui reste actuellement à emprunter 
et négociable sur l’emprunt autorisé 
par le statut 42 Victoria, chapitre 18, 
le lieutenant-gouverneur en conseil 
pourra autoriser le trésorier de la pro­
vince à prélever par vois d’emprunt 
pour les besoins de la province, delà 
manière exposée dans le statut ci- 
haut mentionné, une somme additi­
onnelle de cinq cent mille piastres. 

. . . Résolu, 2. Que cette somme addi-
un bureau de statistiques vitales, tionnelle sera censée former partie de
Une députation du Maire et de cinq l’emprunt autorisé par le statut ci- 
médecins s’est rendu à Ottawa en | Da.ut mentionné et sera prélevée de 

t . . décembre pour prêter main-forte aux ^-a nianièrc et sujet aux memes
M. Gagnon, intiansigeant, sur le • médecins de toutes les autres villes 
lauteuil piesident ieLvous aurez les J du Dominion, et demande des secours 
sympathies de vos amis les mode-!plus considérables nu gouvernement

La dernière élection qui reste à 
faire dans la province d’Ontario, eelle 
d’Algoma, aura lieu en juin prochain. 
Le candidat conservateur sera M. AV. 
II. Plummer, du Sault Sainte-Marie. 
La popularité dont il jouit laisse peu 
de doute que les grits auront à enre­
gistrer une nouvelle défaite à la suite 
de celte élection.

On se rappelle qu’il .-feet fait à 
Québec, parmi les membres de la 
profession Médicale, un mouvement 
sérieux pour établir dans cette ville

rés, les conciliants, les concilia­
teurs, des libéraux qui ne sont 
ni bleus ni rouges, ni chair ni 
poisson ?

Non, toutes ces nouvelles ne sont 
que de pures inventions semées à 
tort ou à raison par des gens afia-

fédéral.
Une invitation a été envoyée aux 

autorités municipales de Québec de 
se joindre aux autres villes dans la

dispositions que si rile avait origi­
nairement formé partie de cet em­
prunt avait été autorisé jusqu a con­
currence d’un montant de trois mil­
lions cinq cent mille piastres.

Résolu, 3, Que les obligations ou 
debentures pour le montant restant
a emprunter on aucun temps sur 

. , . # # . l’emprunt ci-haut mentionné et pour
mise en operation de la statistique le montant additionnel autorisé par
des décès avec causes. Les villes de le présent acte pourront, nonobstant
Montréal,Toronto,Hamilton, Ottawa 
et St-.Tean, N.-B., ont accepté, et le

mè.s du pouvoir. Lux, une lois par- ! système y est présentement en opéra
venus au timon des affaires, ne 
feraient pas plus de merveilles que 
d’autres, et parmi les noms de nos 
amis que vous citez, nous en con­
naissons dont le règne n'a pas été 
précisément glorieux. Nous recon­
naissons toutefois certains talents, 
certaine capacité et même du bon 
vouloir à plusieurs d’entre eux, 
mais pas au point de désirer leur 
entrée dans un ministère.

11 est toutefois possible que le 
cabinet actuel subisse quelque re­
maniement ; il est même probable,

tion. Il n’y a qu’à Québec où Tien 
n’a encore été fait. Nous attirons 
1 attention du Maire et (les conseil­

les dispositions de la section trois du 
statut ci-haut mentionné, être émise 
en cours sterling pour des sommes 
de cent livres chacune et pourront 
être enregistrées à réimporte quel 
endroit dans le Kovautne-Uni.

9

Résolu, 4. Que, nonobstant les dis-

liCtabac canadien

A Ottawa, dernièrement, les dépu­
tés de la province de Québec ont tenu 
un conciliabule pour etudier et éla­
borer un projet de loi sur le tabac 
canadien.

M. le Dr Desaulniers agissait 
comme président et M. Amyot 
comme secrétaire. 11<< ont adopté les 
résolutions suivantes qui ont été

si on en croit dame rumeur, qui ! Pr^fien^*cs a l’hon. M. Costigan.
• • x i t Attendu que lu culture du tabaccertains ministres abandonneront

leur poste, mais nous ne croyons
pas que ce soit au détriment des
conservateurs. Nous comptons assez
d’hommes éclairés et bien poses
dans le monde politique, pour que
nous nous arrêtions ii croire un seul

lers de ville sur ce fait plus qu’é- pochions de la section du statut ci- 
trange. J haut mentionné, ces résolutions on

‘ débentures pourront porter l’intérêt
au taux de quatre pour cent par 
année et elles pourront être émises 
pour tel montant, nominalement 
additionnel et proportionnel qui sera 
requis de temps à autre.

Le trésorier explique les raisons 
pour lesquelles le gouvernement 
demande l’autorisation de porter 
l’emprunt de $8,000,000, voté a la 
dernière session, à la somme de 
83,500,000, il cite entre autres raisons 
les crédits accordés aux chemins de 
fer et les réclamations qui ont été

canadien est encore une industrie l décidées en faveur de MM. MoGreevy 
naissante qui promet de devenir une j MacDonald. Avec celte somme 
source de richesses pour le pays i §100,000, on pourra faire lace aux 
pourvu qu’elle soit encouragée et ! obligations les plus pressantes du 
favorisée en lui laissant toute ]a|gouvernement. Fendant le prochain
latitude possible, à son origine ;

Attendu que le tabac canadien 
est surtout propre à la fabrication du

aexercice le gouvernement aura 
payer les montants suivants :
Banque de Montréal .............sa.oo 00ü

• . . ii ' • tabac noir et torqueite dont 1 écoule- Dépôt en baiioue nour lcclie-instant aux nouvelles a sensation mant scrait facile et avantageux ; ~ 1
rapportées si solennellement par
la “ Concorde. ” La Chambre 
compte 50 conservateurs et 15 libé­
raux, et cette Chambre

“ Attendu qu’il importe d’accorder 
aux manufacturiers de tabac canadien 
une protection suflisante pour les

min de fer du Québec Cen­
tral................................... 1 TA 000

Acompte des achats de ter- 
raina......... ...................... (2 000

,„n_ .i;c en£afier à se livrer n cette industrie, j Sentence arbitrale (balance)
, ; a 11 , j ce/lul assurera la confection de bon ! en laveur de M. McGrcovy U
année 1880, tabac manufacturé et à eu valeur ; j Crédit aux chemins de 1er... 25soute qu’à la lin de 1! _ ____

hormis qu’il surgisse quelque catas-j “Attendu que cette protection : Construction des édifices du
tropheimprévue. |St FT** d,u *)arkTent 8185 000 <lV

Tl 1 . -.coil ,011 exclU8lf de manufacturer le près la soumission, maisLes conservateur» 61ns en 1881 fabac canadien ; ! }c gouvernement n’àura à

10 000 
250 000

il pourra certainement rencontrer 
toutes ses obligations. .

L’honorable M. Mbrciku propose 
un amendement portant que la 
chambre ne se forme pas en comité 
mais qu’il soit résolu que cette cham­
bre voit avec alarme l’augmentation 
(les dépenses au lieu d’adopter un 
système d’économie.

L’honorable M. Mousseau. — Le 
gouvernement ne prend pas la cham- 
par surprise car le trésorier en a déjà 
prévenu la députation. Nous ne de­
mandons J pas de better terms, nous 
ne demandons pas de secours au 
gouvernement fédéral. Nous ne de­
mandons que ce qui est dû à la pro­
vince.

La position dans laquelle nous 
nous présentons n’est pas défavora­
ble. La province de Québec a fait 
plus que toutes les autres provinces, 
et elle a droit d’exiger ce qui lui re­
vient.

L’honorable m. Blanchet. L’objet 
de ces résolutions est tout simplement 
de contracter un nouvel emprunt de 
$500,000 pour payer de vieilles dettes. 
En parlant d’économie, on déplace la 
question. On veut luire perdre de vue 
les obligations que la province s’est 
imposées pour la construction des 
chemins de J’er, etc. Le gouverne­
ment est bien décidé de faire de l’é­
conomie, mais il lui faut aussi payer 
les anciennes dettes de la province. 

SÉANCE DE L’APRÈS-MIDI.
Le PRÉSIDENT dépose le rapport 

de la commisson de la bibliothèque 
recommandant que tou te personne 
qui désirait se procurer des livres de- 
\ ra remettre au bibliothécaire la som­
me de quatre piastres pour avoir ce 
droit et que cette somme lui sera ren­
due quand elle voudra renoncer à 
ceite faveur.

L’ordre du jour appelle la continua­
tion de la discussion sur les résolu­
tions concernant l’addition de $500, 
000 à l’emprunt autorisé l’année der­
nière.

L’honorable M. Irvine s'oppose à 
l’emprunt et demande qu’on fasse 
des économies.

M Desjardins dit que dans la 
vente du chemin de fer du Nord, 
nous aurions été obligés d’emprunter 
de IA million à deux mi liions, et sans 
l’emprunt de l’année dernière,le gou­
vernement serait forcé aujourd’hui 
de contracter un emprunt de $5,000,­
000 à $6.000,000. Si nous n’avions 
pas vendu notre chemin, il lions au­
rait fallu dépenser une somme de 2 à 
3 millions pour terminer les travaux 
inachevés sur cette voie ferrée:

L’honorable M. Beaubien est 
d’opinion que cet emprunt n’est pas 
nécessaire. En pratiquant une stric­
te économie, on peut rencontrer nos 
obligations. Si nous voulons être 
économes, commençons maintenant.

L'honorable député d’Ilochelaga, 
appuyé par Thon M. Robertson, pro­
pose que tous les mots après résolu 
dans l’amendement soient retranchés 
et remplacés par les suivants :

Que cette Chambre préfère laisser 
dans la dette flottante le montant de 
$500.000. si telle dette existe, vu que 
cette Chambre espere que par les éco­
nomies à être prochainement réali­
sées on pourra graduellement réduire 
cotte dette et empêcher ainsi la pro­
vince d'augmenter sa detté consoli­
dée d’un montant de $500,000.

L’hon. M. Robertson parle fi l’ap­
pui de la contre proposiiion de M. 
Beaubien.

M. Picard veut avoir l’astirance de 
la part du gouvernement que cette 
somme ne soit pas négociée tant 
qu’on n’en aura pas complètement 
besoin. Il exige que le gouverne­
ment démontre l’urgence de cet em­
prunt avant qu’il donne son vote. Il 
sera forcé de voter pour l’amende­
ment de M. Beaubien, si le gouver­
nement ne lui donne pas les explica­
tions qu’il demande.

L’honorable M. Mousseau—Quand 
un vote de non-confiance vient de 
l’opposition, il n’en est pas surpris. 
Mais quand on vient nous attaquer 
de ce côté-ci, cela doit nous étonner. 
11 aime une lutte franche et loyale, 
mais il abhore une guerre d’em- 
buches, telle que le fait le député 
d’Hochelaga.

La question delà vente du chemin 
du Nord est maintenant rejetée,pour­
quoi vouloir la ressusciter sous diffé­
rentes formes. On a crié sur tous les 
tons que ce chemin faisait la ruine 
de la province ; on l’a vendu pour 
échapper à cette ruine. Restent encore 
certains embarras. Qui en est respon­
sable é Ce sont les auteurs mêmes 
du vote de non-confiance qui vient 
d’être proposé.

Le premier ministre fait alors l’his­
torique de l’établissement des che­
mins de 1er et montre la part active 
que le député d’Hochelaga a prise 
dans ces entreprises. Ce sont les 
chemins de fer qui sont la cause de 
nos embarras financiers.

Le député d’Hochelaga après avoir 
donné sa confiance au gouvernement 
durant la session, vient «à la dernière 
minute voter non confiance. Cette

conduite est inexplicable. S’il eut 
été appelé à faire partie de ce gou­
vernement qu’il dédaigne aujour­
d’hui, il serait plus modéré.

SÉANCE DU SOIR

L’honorable M. Mousseau entre 
dans de longs détails sur son passé 
politique, il a par amour pour son 
pays, refusé d’être juge.

Je le répète, je no veux pas, dit-il 
être nommé juge, et je resterai dans 
la politique. Je continuerai d’admi­
nistrer les affaires du pays ; je n’aurai 
pas d’autre but, d’autre objet : celui 
de sauvegarder les intérêts de la pro­
vince. Mon plus grand désir, c’est 
que la province de Québec reste tou­
jours française et catholique. Voilà 
la position que j’entends occuper.

J’ai été choisi comme chef du parti 
conservateur dans cette province. 
Mais ce choix n’a pas plu au député 
d’Hochelaga. La lutte est entre 
moi et ce député. Eh bien ! que la 
chambre choisisse entre nous deux. 
Qu’elle décide qui doit commander le 
parti conservateur. Je ne doute pas 
du vote qui va être rendu. Je suis 
convaincu que l’honorable député 
d’IIochelaga restera assis entre les 
deux mépris de l’un et de l’autre 
parti.

MM. Trudel et Elynn se pronon­
cent contre l’emprunt.

MM. Desjardins, Archambault et 
AsselinJ défendent le gouvernement.

Ce dernier prend surtout à parti 
M. Flynn qu’il accuse d’inconséquen­
ce, l’adminstration Joly, dont il fai­
sait partie, dit-il a demandé et voté 
un emprunt, de $3,000,000. L’année 
dernière, le même député après la 
déclaration de son chef qu’il désirait 
en finir avec les emprunts, votait 
quelques jours après pour un em­
prunt de $3,000,000.

La discussion est continuée par 
MM. Dorais, Desaulniers, Wurtele, 
Picard et Beaubien.

La contre-proposition de M. Beau­
bien est mise en voie.

Pour. — MM. Flynn, Robertson, 
Beaubien, Dorais, Trudel, Beauchamp 
Mercier, Joly, Marchand, McShane, 
Watts, Sheyhn, Demers, Bernard, 
Gagnon, Laberge, Rini’ret, Bernat- 
chez—18.

Contre.—MM. Mousseau, Wurte­
le, Blanchet, Garneau, Gauthier, 
Picard, Brousseau, St-Hilaire, Fré- 
geau, Spencer, Bergevin, Deschénes, 
Nantel, Archambault, Asselin, Des­
jardins, Paquet, Faucher de St-Mau­
rice, Marcotte, Dumoulin, Leblanc, 
Caron, Robillard, Leduc, Martin, 
Martel, Poulin, Richard, Desaulniers, 
Sawyer, Audet, Casavant, Paradis, 
Marion, Duhamel, Cliarlebois, Laval­
lée, Garbrav, Duckett et Poupore.— 
40. ’

L’amendement de M. Mercier est 
perdu par un vote de 44 contre 14.

La motion principale élant mise 
aux voix est adopté par 40 contre 18.

La Chambre ajourne à 2.80

par les mes Bonavonture, carré 
Victoria, la côte du Beaver Hall, ]a 
rue Dorchester et arrive à l’TTâfnl 
Wiudaor.

Quelques instants après, les délé­
gués de la cité de Montréal, de 
Chnmbly, le Consul des Etats-Unis, 
et une foule de notables citoyens sont 
introduits dans le 6alon deréception

C’est alors que M. J. O. Dion 
s’avance el lit une adrosse au nom 
des citoyens de Chnmbly.

Mme Albani tend lu main à M. 
Dion, la serre fortement, et le remercie 
d’une voix que l’émotion fait trembler 
légèrement.

M. Scheffer, doyen de la députa­
tion lui remet au nom de Chatnbly, 
un magnifique bouquet de roses et 
de camélias, noué par un ruban de 
soie sur lequel sont inscrits ces mots 
“ Albnni-Charably. ”

M. Dion, dit Mme Albani,en lisaut 
l’inscription, je rectifie : “ Chamblv- 
Albani. ” *

Tout le cœur de la gracieuse artiste 
nrtisto et de l’aimable Canadienne 
qui se souvient, est là.

M. Gye à son tour remercie la dé­
putation en ces termes :

Messieurs,— Au nom do mon 
épouse, et pour moi-méme, je vous 
prie d’accepter l’espressien la plus 
sincère de nos remerciements pour 
l’accueil sympathique que vous fui 
avez l’ait. De toutes les ovations dont 
ma femme à été lobjet jusqu’à pré­
sent, celle-ci est la plus chaleureuse 
dont elle ait jamais été témoin.

Cette réception est si touchante et 
si gracieuse|que la Reine d’Angleterre 
aurait droit d’en être fière.

Messieurs, je vous remercie de 
nouveau et vous prie d’étre assurés 
que cette soirée ne s’effacera jamais 
de notre mémoire. ”

Mme Albani se penchant du côté 
de son mari, l’approuve en disant 
oui, oui.., chez nous encore chez 
ttous. (Yes, yes, home, homo again.)

La foule se retire et laisse Mme 
Albani prendre un repos que, de son 
aveu, nécessitent les émotions qu’elle 
a éprouvées depuis quelques heures.

La réception officielle de l’Albani 
a lieu aujourd’hui.

Sa grand’môrc réside à Montréal 
et est Agé de 9t> ans.

Lo maire de Montréal et les éche- 
vins lui font une réception officielle 
demain au Conseil de Ville.

Jeudi notre éminente cantatrice 
doit visiter le couvent du Sacré Cornu 
où elle a reçu son éducation.

Résumé des dépêches

I/Albani

Lu célèbre cantatrice canadienne 
française a été l'objet d une reception 
des plus enthousiastes de la part des 
citoyens de Montréal. Cette ovation 
a dépassé celle du même genre faite 
à Sarah Bernhard en 1881.

À six heures précises lundi soir un 
train spécial placé à la disposition de 
lo délégation des citoyen allait à la 
rencontre de l’Abani à Si-Jean. A 
8.10 heures le train arriva, la foule se 
précipite au devant d’Albani et pousse 
des hourrahs frénétiques en son hon­
neur. Le maire de St-Jean s’avance 
et lui présente un bouquet au nom 
de la ville et lui adresse quelques 
mots auquels Mme Albani répond 
gracieusement.

Mais alors le char est envahi par 
les délégués de Montréal et de Saint- 
Jean. C’est un pêle-mêle qui plait 
par son étrangeté ; les présentations 
ont lieu, Icb félicitations, les mots 
heureux, les mois émus...c’est char­
mant...et Albani gracieuse, sourian­
te, répond à tout ot à tout le monde.

On part pour Montréal. A la fron­
tière Mme Albani reçoit une dépêche 
ainsi conçue :
A Mme Albani Gye,

Saintr Armand
Soyez, la bienvenue sur la terre cana- 

dienuo.
(Signé)

J, O. Dion,
An nom des citoyens de Chainbly• w•
Mmo Albani montre le télégramme 

aux personnes qni l’entonrent en ré­
pétant plusieurs lois d’une voix 
émue : “ Chnmbly Chambly ! ”

A la gare «le Bonaventuxe il y avait 
au moins 15,000 personnes impa­
tientes de voir arriver le convoi en 
retard d’une heure. Enfin le train 
entre en gare au milieu des applau­
dissements el des hourrahs de la 
population. La musique du G5e 
bataillon canadien-français, attaque 
l’air national “ Vive la Canadienne. ” 
Mme Albani met pied à terre cl est 
conduite à sa voiture au bras de M. 
Rainville. Les mouchoirs s’agitent, 
les cris de “ Vive Albani ” rouissent 
et se prolongent. La garde d’honneur 
composée do plus de 800 membres 
des clubs de raquettes, en costume, 
et portant do» torches enflammées se 
forme autour de la voitme et le 
cortège se met en marche en passant

EUROPE
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Pari», 27 mnru.
Les artistes américains qui vivent à 

Paris se sont émus deda clause pur laquelle 
le Congrès do Washington élève le tarif 
d entréc des Tuvres d’art.

ANGLETERRE
Londres, 27 mars.

On dit que le marquis de Lome sera 
élevé à la pairie à s an retour du Canaria.

2d personnes ont été arrêtées :« Ballin-
robe [Mays], comme* complicesd’un niinir*
tie commis en 18S0. Michael Boyton vient

• *

d’être arrêté à Kildare.
M. Thomas O’Conner, député, a pro­

noncé un discours public à Leeds lo 2fi 
mars.

UUS91K

Saint-Pétersbourg, 27 mars.
Plusieurs officiers «le la garde linlan- 

dai.se ont tté arrêtés.
Un nionifcstc révolutionnaire circule dans 
le sud de la Russie.

A U. KM AO.N K
Berlin, 27 mars.

I/empereur est indisposé.
On a commencé lo procès des directeurs 

de la Banque do Cronstailt.

Petites JYouvelles
personnel.—Le capitaine Labello qui 

a été rejoindre l’honorable M. Chaplean 
en Californie, est attendu à Québec 
demain.

nÎNKH.—Hier, an Club de la garnison, 
un grand nombre d’amis du Comte de 
Sesmaisons, lui ont donné un dîner, à 
l’occasion de son départ pour la France.

ntiit.iOTiiKQUE pmiMQUR. — On a déjà 
souscrit à Montréal 80 000 pour Péta 
blissement d’une bibliothèque publique. 
Il y a, à part cela, le legs fait par 
M. Fraser.

saisie.—Les officiers de douanes ont 
saisi hier, à Montréal, des marchandises 
pour une valeur de Si 000. On avait 
voulu frauder la douane en les prCsen. 
tant sous un valeur moindre quo leur 
valeur réolle.

LA TEMPÉRATURE.—NOUS Cil SOmiUCS 
au printemps. Les rues sont hors de 
service. Heureusement que l’on tra­
vaille en certains enJroits au dêbla:e- 
ment des trottoirs.

On s’y perd.
L’air toujours chargS do nuages cet
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sombre depuis hier, il pleut presque 
continuellement.

Ants lit mütikhs.— Aujourd’hui 28 
mars, à 7 heures et den.h» d*i soir, der­
nière conférence sur les Sciences appli­
quées aux Arts, donnée h îa Halle Mont­
calm par M. A. Michel, pour les étu­
diants, les ouvriers et. les amateurs. 
Sujet : les turbines.

stance nu conseil.—Le conseil s’est 
réuni hier soir.

Son Honneur a fait cornaîtreau con­
seil qu’il avait dft suspendre M. Gam* 
peau, de ses fonctions pour raisons
graves.

Deux jugements du recorder oui été 
reçus, l’iin clans une cause contre dav- 
craft et l'autre contre M. Langlois.

On a révisé les listes électorales. A 
10 heures le conseil ajournait.

anniversaire.— C’était hier le cin­
quième anniversaire de la mort de M 
L. P. Turcotte, auteur du « Canada sous 
l’Union i» et ancien président de l’insti­
tut canadien. Le portrait du regretté 
défunt était placé dans la salle des con. 
férences de l’Institut canadien, hier 
•soir.

.NOUVELLES RELIGIEUSES. — M. l’abbé
Louis Adolphe Paquet, étudiant en 
théologie, à la Propagande à Home, a 
du être ordonné prêtre, le Samedi Saint, 
à la basilique de Saint .lean de Latran. 
Il reviendra au séminaire de Québec, 
dans le cours de l’été, pour s’y livrer à 
renseignement de quelque branche de 
la science sacrée.

M. l’abbé Dominique Pelletier a du 
être ordonné sous diacre, le infinie jour 
et au même lieu.

MM. les abbés C. Marquis et .J. Sasse- 
ville, partis depuis l’automne dernier 
pour un voyage transatlantique, ont 
passé le caréine en Palestine. Ils doivent 
être maintenant de retour A Rome. M- 
Sasseville a fait un séjour assez long et 
fort intéressant dans les vieilles pro­
vinces espagnoles de Castille, d’Aragon, 
d’Andalousie, des Asturies et de l’Estra- 
madure.

MM. les abbés .Ni. T. Labrecque et K. 
Dupuis se préparent à Jsubir leurs exa­
mens «le doctorat en théologie à la fin 
de la présente année scolaire. Le pre­
mier reviendra probablement, aux va­
cances prochaines, pour enseigner à la 
faculté de Théologie : le second se pro­
pose, dit-on de passer encore une année 
dans la Ville Eternelle, pour y conti* 
nuer ses études de prédilection.

l’albani. — Plusieurs personnes de 
Québec aet des environs sont allées à 
Montréal pour entendre Mme Albani, 
qui a donné son premier concert hier 
soir. Un ami présent ;\ la soirée, nous 
rapporte que la célèbre cantatrice a 
reçu une ovation sans pareille. Kilo a 
chanté h ravir, Souvenir Je jeunesse. 
romance très approprié»* à la circons­
tance où se trouve aujourd’hui Mme 
Albani. On sait en etl’et que Cliambly 
est sa paroisse natale, et qu’elle a 
résidée pendant plusieurs années 
Montréal, où elle a prisée son éduca­
tion.

Notre éminente cantatrice doit reve­
nir au Canada, aussitôt son engagement 
terminée, et elle passera deux mois au 
millieu de ses compatriotes. Québec 
aura probablement l’occasion d’applau­
dir au talent de Mme Albani.

conflagration.—Une dépêche de St- 
.lean, N.U., nous apprend que l’asile 
des sourds-muets qui était érigé à 
Hawthorn Hill, a un mille et demi 
plus bas que Frédéricton, a été complè­
tement léduil en cendres avec toutes 
ses dépendances, dans la soirée de 
lundi, vers neuf heures.

L’incendie, dû à la cause que l’on n’a 
pu découvrir encore, a commencé par 
une grange.

L’asile était assurée pour un montan t 
•le 815,000 A. la lC City of London. ”

ii: neuvième bataillon.—Lundi pro­
chain, le Dème bataillon recevra an 
Drill Shed ses armes et accoutrements 
pour les exercices annuels.

LES JOURNAUX AMÉRICAINS EN 1883.— 
D’après la nouvelle édition du Cata­
logue des Journaux Américains ». de 
MM. Geo P. Howell et Cie, il appert 
que le nombre total de journaux et de 
revue périodiques de tout genres au 
Canada est de 596. H n’y a pas moins 
74 journaux quotidiens et 37 mensuels. 
Les papiers hebdomadaires sont au 
nombre de 423. C’est beau pour la Puis 
^nco bien qu’elle ne puisse sous ce rap* 
port égaler les Etats Unis où les jour­
naux et revues périodiques atteignent le 
cliiffre imposant de 11,1%. C’est une 
Augmentation de 585 en do lire mois. 
Prenant les Etats un par un l’accroisse­
ment est très considérable en certains 
cas.

Dans 1 Etat de New-York, par exem­
ple,le nombre total est de 1,399, aug­
mentation de 80 dans lajdernière année. 
Un changement remarquable s’est opéré 
dans les Territoires, où les journeaux 
quotidiens ont augmenté de 43 à 63 et
les hebdomadaires do 169 à 243. La 
palme est au Dakota sous ce rapport.

Le nombre de journaux mensuels

s’est accru de 970 a 1034 dans les Etats- 
Unis tandis que celui des journaux 
quotidiens a sauté de 990 ù. I 062. Pour 
ce qui est de l’accroissement île nos 
journaux, il est intéressant de remar­
quer que nos fertiles régions du Nord- 
OuestCanadien produisent les journaux 
comme le blé ; le nombre des papiers
nouvelles avant doublé au Manitoba«

durant la dernière année. \
I

EXPOSITION I »K CHIENS A OTTAWA—
L’exposition des membres de la race 
canine fait fureur à Ottawa. Les juges 
sont M. J. F. Kiikf t le Major Taylor» 
Nous ne publierons pas la liste des 
champions couronnés, ne croyant pas 
que cela puisse beaucoup intéresser nos 
lecteurs.

l’ont de même, c’est une vraie idée 
d’américain que cette exhibition.

disparu. — Un homme du nom Je 
Churchill, marchand de drap, a Mont­
réal,'a disparu ces jours derniers. Il 
laisse pour le regretter un certain 
nombre de créanciers.

Maim Librairie ! Librairie !
A St-Roch de Québec, )n ‘27 du courant, ,

Marie-Joséuhine-Cyprlana, Agéo d-» U ans, J w _ t
ou tant de J -JS. Martineau, marchand-quincail-. j JlVoHVCII CB IlllB)firitttioilS«
J 1er. J * ,

Kilo sora inhumée jeudi, h 4 heures I*. M. Le n . ~ . “
convoi laissera la demeure de ron pore à 3 immense assortiment de LIBRAIRIE' 
mures »*t trois quarts. Parents et amis sont Venant dyêtre reçu à la

conv
heures et trois quarts 
priés d’y assister suns autre invitation.

Av

AVIS TRES IMPORTANT
aux personnes qui désirent acheter

ABSENT COMPTANT!!

lionne Nouvelle

A ItOHtOII
Dernièrement, M. Souvielic, de Paris 

ex-aide chirurgien de l’armée fran 
çaise a reçu les visites du plus du 2500 
médecins et malade?, qui firent usage 
de sa merveilleuse invention i; 1»? Spi 
romôtru ” pour la guérison du Catarrhe, 
Surdité Catarrhale, Hronrhite, Asthme, 
et toutes les maladies de la gorge et des 
non mous ;ceux qui ne peuvent s»* rendre 
a ses oilices pourront être guéris eu 
adressant par lettre M. Sou vielle, ex-aide 
Chirurgien de l’armée Française, 13, 
Carré Phillipe, Montréal, ou 173, Hue 
Church, TorontO'Offices pour le Canada, 
où des spécialistes Français et Anglais, 
sont la disposition des malades.

Détails complets envoyés sur récep­
tion d’un timbre de poste.

Les médecins et les malades sont 
invités h essayer, le Spiromètre gratis 
aux oilices.

13 juillet lîGCMnn-

AUX MESSIEURS DU CLERGE,, AUX COM 
MU N A U TES R EL IG I EUS ES.

J 1C soussigné a l'honneur d’i 'former les MM.
-J «lu Clergé, MM les directeurs de Séminaires 

Ht de Collèges, **t ses nombreuses pratiques en 
général, qu'il vient de faire publier, sous la 
survtillunce do Sa Grandeur Mgr ]’Archevêque 
de Québec, un • nouvelle edition complète du

P A 11 O 1 S S I K N N O T

“28CALHNDRiKR.—Québec, io mercredi 
mars 1883, 20e jour de la Lune, li y a 
eu pleine lune b* vendredi 23 mars, a 1 
heure 20 minutes du soir.

Lu jour dure 12 heures 36 minutes, et 
la nuit 11 heures 2\ minutes ; lu Soleil 
*e lève à 5 heures 47 minutes, passe au 
méridien A midi et 5 minutes, et se 
couche à 6 heurts 23 minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de l'horizon de 
Québec est de 46 degrés ut 2 dixièmes.

La Lune se lève aujourd’hui à 11 
heures 26 minutes du soir, et sc couche 
demain à 8 heures 46 minutes du matin

Cette édition contient tontes les nouvelles féfes 
des Saints qui n Vin tent pis encore insérées 
dans l’ancienne édition, »*l qui ne se trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni dans lo 
Vespéral.

Celt • nouvelle édition est parfaite sous tous 
le^ rapports, soit pour la quali'é du papier, la 
beauté do l'impression et la solidité d»; lu reliure

•le recovmi toutes commandes quo l'on voudra 
bien mo fa»re rnalutenunt, pour être expédiées 
par la malle ou autrement. La livraison de 
l'ouvrage commencera relie semaine,

L'ancienne édition étant épuisée depuis ’long­
temps, »*t cette nouvelle edition étant i/ès 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien se 
héler «te me faire parvenir sa command»! que je 
ferai exécuter avec la [dus serti pu leu set ponctua- 
lit»*.

•le dois faire remarquer que, vu l'augmenta­
tion du volume, il# a fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause des nouvelles 
fétH«, l’amélioration apportée dans 1»* choix du 
papier et surtout la belle impression .fa Pou 
vrag*4, j’ai été obligé d'en élever le prix à $ 1 (!(•
I exemplaire et à $10 8ü la douzaine. Malgré! 
cmte augmentation apparente (car «fa fait, ce 
n’eu est pas une puisque le livre est de b»au-1 
coup plus considérable et mieux inipnm» 
qu auparavant) ce livre est le meilleur marc'ié 
qui au paru jusqu’à présent.

Liant à la veille <le iairo des améliorations 
considérables à mon établissement, jh suis dis* 
pos»* à vendre tout le fonds de mes marchandé 
s«-s ii une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT
On trouvera à mon établissement i'assoriL 

ment le plus complet «*t fa plus varie.
| |.le im.» chargerai do toutes commandes que 
l’on voudra bien me con lier pour l'importation 
do Livres, d’Ornemonts d'Kglire. dt» Cloches ou 
d’autres articles.

Une visit»: est respectueusement sollicitée

40, rue St-Pierre,
Lasse Ville, Québec.

LK COMMERCE et le PUBLIC on général 
trouveront u cet établissement rassortiment 

m plus complet qui so soit jamais offert dans 
cette ligne. La quantité immense de marchan 
dises de ce genre qu'on y tient constamment, 
permet au propriétaire de les offrir à des prix 
déliant toute compettfan.

On attire spécialeimmt l'attention sur h 
grand assortiment de LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., que l'on vient do recevoir 
ainsi que les PAPIERS et ENVELOi’PKS de 
toutes sortes. Une grand») variété d'articles de 
Bureaux «les genres les /dus nouveaux. Encre 
Française, Anglaise et Américaine, Livres d»* 
Prières, depuis la plus simple jusqu’à la plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
»*n argent, etc. Huites mathématiques «fa* plus 
complètes, Toiles ot Papiers à dessin, Classiques, 
assortiment au complet j »ir tous les autours 
Dictionnaire Bescln rclle, Académie, Ffamming 
et Tihblu, Surennos, Webster, Nugent, George, 
Bénard et Hocquarl.

Aussi Presses et Livre*» à copier «le toutes lus 
grandeurs.

Io?”Escompte libéral accorilé au commerce.

En gros et en détail.

I. P. DERY,

---------000—

1\TOLs donnons «fuiourd’hul une liste dos prix réduit de notre grand assortiment do THÉ, VINS 
11 LIQUEURS. Nous aimons à faire remarquer quo nous no faisons cette réduction que pour 
b) leinp« des h* tes, c’est-à-dire un temps limité; nous prions les acheteurs do venir faire leur*
achats durant J«* temps de notre annonce dans les journaux et sur nos cartes et dans nos 
vitrine*

Car nous désirons éviter les reproches de personnes disant que nous annonçons à tels prix ei 
«lue nous vendons contrairement ; venez acheter A présent et profitez du bon marché. Il est bien 
compris que c'est pour argent comptant.

Sucre blanc granulé à ....
cassé en bloc 9A cts Ibs.

Thé noir fbon ]
« [sup-rieur].

......... ...... ...... ......... ...... ...... ......... ...... ...a,

1•* *•••••••• •• •••••••••••• t .... 9 ... 99 ........ 9.9 ............ . a..........

'•••••»•• •«•»•»•»» ...... a . . ........
■ ...... ......... ...... ...... ,...(,

..«••••« ...... ••

Québec, 1er mai 1882 ! an
LIBRAIRE.

M

J. A. L ANGLAIS.
LIE RAIRE,

Nu 177, Hue St-Jospph, St-Roch, Quebec.
Québec, 27 mars 188,3

Propriété à vendre ou à
louer.

/ ri. I TE magnifique propriété situé»» à St-La u 
KJ rent, Isle d’Orfaans, appartenant nu soussi­
gné, **t comprenant un lopin do tern* do sept 
arpents d** lung sur un demi arpent «fa large avec 
maison, grange, remise et écurie et

At’>S!
.lardins, ûrbres fruitiers importés, ainsi qu’un 

sup«*rbe étang. Cette propriété est à un quart 
de lieu de ma ch»* du quai d** St-Lauront et il y 
a un magnifique trottoir conduisant «le l’une A 
l’autre.

La vue y est très étendue ot .fas plus belles.
Conditions faciles.

S'adresser au propriétaire,
K. A. DÉ R Y,

Recorder,
Québec.

Québec, 17 février 1683.— 717

11 t
18 i
25 <
40 i
12 c
25 «
20 »

15 1
5 A 7 <*9l 1

$1.35 •
1.35 2*3
2.00 TZ m• i*
1.70 W ’X
1.00 1 5

90 rts.

* » extra........ .
« vert bon
• A upon naturel [non colonVJ...........................................

Café rôti, frais................................................................... ................................. ..
• «Ju\a......... ....... ......... .... .... ......... .................. ........................

Marinades en flocons..................................... ...............
Pôle italienne maca onl.......

* ^ *errnic» llo..... » ..........,• ...............
Liqueurs.

Bon vin blanc [sherry]...............................................................  ................. ;......
• « rouge.............................................................................................................
« sherry brandy....................................................................................................
* . * Nxhiskv ........... ................................ ...............

lusky, Co«j I ail....................................................................... .........................
de brandv ................................... ................... .................

\ ici lie eau-de-vie................................................. .........................
Carafes, liqueurs assorties [verre taillé]..........
Paniers de liqueurs assorties contenant 3 Jolies teûtcTnesV.:ï.;:;:;;;::::;:ü!

Fruits,
Raisins de Corintbos......................................................................

^ ^aLncos..,...... ......••...•
O ranges
Citrons • •• ••• ••• ••• • • • ••••••«••••• • • • i
Pommes..... ...........................................................
Amandes, avelines, raisins de table, biscuits assortis, bonbons français, et une foule d’autiv 

articles trou nombreux à énumérer, aussi un grand assortiment de ‘cigares, tabac A funi“» 
cigarettes, pipes, etc, etc.

Gingras & Langlois,
27, 29 et 31, RUE ST-JEAiV.

Québec, 21 décembre 1882,—1er octobr»j 1882-c rp

• •**••••••••••• •••••••••••• }
• ••••••«• •••••• J

$1.50
1.90

»•••••••• •••••• #••••• •••••«

• ••••*•••••••• ••••••••• ••••••••«•• ««t*••••••• • • • • • • ••• •«
................ ..................... • ... ..........................................

7 cts Ibs.
9 «

20 * do?. 
20 .

CSEDÏT P
268, Rue Notre-Dame, Montréal

. B. Lanctôt

1103

u**|»o* et cou fort pour Usn maisttlcN
LA PANACÉE DES FAMILLES DK RR O WN Il’a 

pas dugîtle pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
ma! de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Rrown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force li'&umn autre élixir ou liniment 
dans le mono* et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car trust ie meilleur

PROVINCE DE QUEBEC, ï 
Municipalité du Comte du Bon a von i un*. /

dans l’estomac et d rs de toutes
r»’mède dans le monde nom .es crampes 
’ ' ‘nuieurs

sortes.
Mi venu» rh»»7. tous les pharmaciens à 

25 cts la bouteille.

Mères 2 Wéren ! Mère* !

Etes-vous troublées la nuit et tenues 
evuiliées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui f.iit ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant dk 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre lus intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 

enfant et lui rend la santé, fces efiels* 
tiennent de la magie. 11 est parfaiteinen 
piottensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi 
niu aux Etats-Unis.

Kn vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Q .» bpc, *2f» janvier 1882—l an

Médecine
Dans tonlo l’histoire do la

nuctin m<Mt« nmrnt n’n Jnmal* pr.^. 
«!utt d'-* curvt aussi mcnvltlcusp* 

rt n'a jcul d'une pmndo et ol eonsUmte répu- 
tu’lon «juo l'Aycr's Chrrry rectoral, qui est 
reconnu comme lo rcmédo employé dans lo 
inonde entier contre touic* les nflcctlons de !a 
Koriço et des poumons. Ln liste prolongtx» <î«*s 
cures remarquables opérées pur ce médicament, 
sous tous les climats, l'a fait connaître univer­
sellement comme un ngent sûr et el!ica*e à 
employer.

Contre les rhumes ordinaires, qui sont les 
arant-coureurs do plus sérieuses maladies, ÎJ 
a*lt promptement et sûrement, soulnjjrant tou. 
jours les souffrances et sauvant souvent la vie.

Bon action protectrice quand 11 est employé 
h temps pour les affection» de la fforiro et des 
poumons, en fait un précieux remède que l'on 
doit totQour» «voir sou* la main. Personne ne 
peut s'en passer, et quiconque en a fait usage 
une seule fols, continue à le fuir'. I.es mé­
decins connaissant maintenant la composition et 
les effets du Chorrjr Pectoral, en font ample, 
ment usago dans leur pratique, vt les prêtres, 
ainsi que le» ministres, le recommandent pou» 
In même raison. L'action do ce rcmèdo est 
absolument certaine, et II fuérit toujours Ut où 
R euro est possible.

Préparé pur le Dr. J» CL Aytr A Cle., Lowell, 
Mata», VL P.» chimistes pratique* et analytiques.

Km veste chez tous les Pharmaciens.

Québec, 31 Juillet 1882—Un. S

Aux habitants de ht Munivipalitê de
Bona venture.

Avis Public
EST par les présentes «lonn»'» par fa soussigné 

•JOSEPH t». Lk BEL, secrétaire tr«*sorior, 
“ Qu’A sa séance icgulière «lu HUI V DE MARS 

1882. le conseil «le la Rite Municipalité a pa».sé 
la résolution suivant»», savoir : •• Qu’il soit 
résolu que la paroisse de St-BonavenUire «le 
Hamilton soit érige»» en Municipalité avec i»*s 
bornes telles «pi’elles ««xist-'m pour lfartîction 
civile do ht dite paroisse, »*t quo coj ie <1«» la 
pi osante résolution soit transmise uu Lfaw<»nant 
Gouverneur on Conseil pour ^ori approbation.’’

Que la dite résolution a été approuvée par le 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil 1»» VINGT 
DEUX 1EVR1ER dernier.

Que copie du rapport «le la dite approbation a 
été rerun et produite nu bureau «fa < otb muni 
cipalité fa U «!»• MARS dernier 18S.T.

Donné h .\»*w-Cdrlisfa lo vingt d»» mars 1S83.
•I. G Le BEL,

S. T
Québec, 2G mars 1883 730

Société de
CONTRACTION PERMâlESTC

DK QtJEllEC

N 2o Rue St-Jean.

d'Ornements !

IMPORTATEUR

Bronzes et Marchand
DF TOUS GENRES 

JI4SBPACTBRK

(l'Eglise

Vente annuelle

Bon Marché !

DANS fa but d'écouler notre fonds con 
sidérabie do marchandises «l’étape »»i 

»io fantaisie, nous avons comm«» d’hahitudt» 
cetto smson. fait une grande réduction 

dans les prix, et nous offrons è pr»»s«»nt «I 
grands avantages «lans

L»*s Etoffes è Rob»*s «io tout«.*s descriptions 
Velours et Velvetines noirs nt de couleurs 
V»Rftin<?nts de dessous pour dames »*t in»*s- 

sieurs.
Draps «le Castors, J*» Pilots, Moutonmj 
Draps pour Ulster.

Serges, Tweeds, Imitation «la Loutre, etc j

M ‘'r
8I0,()()( A Prêt(‘r

A ISONS vendre »‘t A louer dans les difle 
rents quartier- «1*» 11 \ Ufa.

La société prête sur ln garantie «le propriétés 
foncières ou des actions do la Société .‘1 un taux 
d’intérêt modéré et à des conditions d** rem 
boiumoment faciles.

Toute demande d’argent <».^t «!•» suit»* prise en 
considération ot la transaction lunninée dans le 
plus court délai possible.

ALPHONSE COTÉ.
S» crctnii e-Tré»uri».*r.

Québec, 17 février 1833.— lun 746

$500 (te récompense !

NOUS paierons la récompense ci-dessus pour 
cha»jue c is le maladie du foie, dyspepsie, 

mal «h* tète, n !ig»*slion constipM’on «juo nous 
ne pourrons r»as guérir avec les pilules végétales 
pour fa foi»* du Dr West, lorsque l'on aura suivi 
exactement les prescriptions. Cos pilules sont 
purement végétales, et donnent toujours satis­
faction Elles sont recouv«'ri»?s avec du sucie 
**t en pi amies boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
l)«*lh‘/-\ous «les contrefaçons et »fa imitations 
Les véritables sont faites stjulement par JUHN 
G. WEST A CIE. fabriquants <fa pilules, ô 
Chicago *t Toronto. Un paquet d’essai sera 
«•nvoyé gratis par la malle sur réception d’u 
timbre «b» 3 con fa

i» MA 1 j|i

du Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes, 
Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 

Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
Cierges, Chandeliers, Huile d’olive.

Encans, Bougies, et Chandelles de cire.
Braise-encens, Chapelets, Images, .

Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.
Mérinos à Soutanes, Says noirs, Draps noirs, Toiles, Soiries de toute 

couleurs et qualités, h to fies A voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en 
or. Glands, Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers d'Autel, divers objets «l’art, «.h» fantaisie, 
religieux, etc.

Spécialité de chasubles, chapes et dalmatiques tout récemment 
reçues d une maison importante d’Europe discontinuant ces affaires. 
Assortiments des plus complets en drap d’or et en soie, non brodés, ei 
brodés or et soie, à la mécanique et l’aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

Québec, Il décembre 1882—lan. 547

SAISON DES FETES !
F1K IT NIÈ R ES N O U V EA l TÉS^E N

Horlogerie, et Bijouterie
AT MAGASIN r»E

JOSEPH ê* ON ATI
15s, Rue et Fauhnurrj St-Jean%

ET

Nous attirons une attention spéciale «/! 
notre assortiment considérable de 

couvertures et de flanelles ! ! î

'300 prs do Rideaux en points.
Pèles en cuivre, anneaux, appareils, etc. 
CouchoUos »*n 1er et en cuivre, grandes *‘P 

potites. paillasses ressorts.
Tapis Brussels, Tapisseries, et Ecossais. 
Tapis de Coco, Nattes, Rugs, «»tc, etc.
Los meilleurs Prélats et Linoléum anglais

CLAQUES! CLAQUES'

-2il, RLE SAINT-PAUL,
(EN FACE DE LA G ARE DU PALAIS.)

É

TRfATMFNT

LA SANTÉ EST LA RICHESSE.
U traitement du docteur E. C. WEST pour les 

nerfs et le cerveau est un spécifique sûr contre 
rhysiérfa, les étourdissements, les convulsions, 
fas accès, les névralgies nerveuses, fas maux «le» - ---- p  »* * t • ' *’ tifj il .» ’ • v. - - W ... - . • - I    -
t è te, raffaiblissement dos nerfs causés par | nouvelles visites.
l'usage de l’alcool ou du tabac, affaiblissement Québec, 5 décembre 1882—■3m.a > It t. •• -

V* (rais «roulage qui üclinseni leurs \- r- .................
M DONATI car son «nlage ordinaire sut’at a ronvam-re le public quit posséda un de* 
assortiments las nlus variés et les plus riches. Kn .’IT. t. -|ue voil-ou tous es jours dans ses vitrines, 
sinon 1 e que l'horlogerie et la l.ijoutcrie produisent de plus eh gant et de plus beau. Cost pou. 
ain>! dire ln seul endroit où l'on tienne régultèremen' en magasin tout c- qu il faut pour
sat sfaire mémo les plus exigents. .. ......... . ...

On su ligure peut être que le prii de ses ellets est exorbitant l.h bien on est complètement
dans l'erreur, car iî est probablement impossible d acheter u meilleur marché que chez lui i.a 
chose M’explique d'ollc-raéme par le fait que c«* spleinhd*' assortment, fi Io tient au c«Ampl»^t »*n 
permanence, s'empressant du moment qu'une nouveauté apparaît de donner une nouvelle
----nunde. , , .. .

lies réparations de toutes espèces sont fait**s parfaitement et a\ i'c cri»*
2n remerciant le public «fa l'encouragement »pi d a roçu juw|ii nu. M.

'Los meilleures qualités dans toutes
grandeur;».

BBHAN I.IÎOTIf IIS.
,HS'

du corps, de l'esprit, ramollissement du cerveau, 
conduisant h la fuifa, à la décrépitude et A la 
mort, vieillesse prématurée, si riiité, et toutes 
maladies causons par un ex» ôs do travail «le 
l’esprit, ainsi quo tout excès do tout autre 

| genre.
Chaque boite contfant ties remèdes pour un 

mois Un dollar par bolle, ou six boites pour 
cim| dollars ; envoyées par lu malle sur rec*'j.. 
lion «lu prix. Nous garantissons qu»» six boifas 

; guériront tous les cas. Avec chaque commando 
j que nous recevrons pour six boites, nccompa-. 
; g nées de cinq dollars, nous expédions A Par rte- 
i leur la garantie écrite quo nous lui remettrons 
j son urg«uu, si l»> traitement n’opère pas une 
, gu»'*risou.

.>011N G. WEST A CIE,
Seuls propriétaires, Toronto, Ont

Kn vente A Québec chez.!. J. Vollon, 122. 
ru») SUloseph, et chez E. Giroux A Frères, 37 et 

— j 39, rue St-Riern*
Quebec, y août IS8*2 — 1 an. 602

célérité.
DONATI sollicite

605

iVliicliines a vendre !4 W. RE U),
FABRIQUANTS DE PAPIER

A IaA

PAPETERIE L0RETTE
FABRIQUENT

, I fons.le feutre pour toiture, lainbnsûge et pour mettre , j £ cl son appUj pour la pulpe chi-
sous les tapis. Aussi bottes à allumettoB op j mique.

papier, cartes, tapisseries ut jmpiere a ^ Cylindres j>our sécher 1»3 papier, 28 pes île
onvoioppor et à imprimer j ’ diamètres. W pcs do face.

1 Couteau à pap er do Brown, 50 pes de taillant.

1 Engin A vapeur, 12 pes de cylindre, neuf.
1 Pompe 1 8 » « tuyau

pes.
1 Une roue & eau, Leffe'l, 23 pes de cGindre, 

neuve.
I Une machine A pulpe complète.
I Régulateur d’eau, neuf.
I Moulin Bogardu? jK>ur les os »t autres lins.
i Pompes Heahl A Sisco.
1 Pompe A pulpe pour l’usage des moulins A 

papier, neuve.
\ Essieux, Rouleaux, Couteaux A rouleau, Pla­

tines, Soupapes, etc, pour engins A chif-

AISfiKS confanant doux Canistros de 5 gallons R ECUKIL «le nenvaines »n l'honneur «lo la Sto
1 I 1 t» Xc

rpONNKAUX 

ARILS

»loii/o 

41 environ

B ««

,1

U)

40

A vendre par
C. Peverley,

69» Rne St-Pierre.
Québfc, 7 mars 1883.—1 an 753

icrge, suivi d’uno nouvaino A Ste Anno. 
Nouvelle édition. Petit liv »» in 32. Prix 5 cts, 
la douzaine 40 c«*nts, le cent $3, franco par la 
poste. •

Nous engageons fas personnes pieuses & se 
procurer ce petit recueil pour lo 29 novembre, 
jour où comme co la néuvaine préparatoire A la 
fat»? de l'immaculée Conception.

En vente chez
CA DIEUX A DEROME, Montréal 

Ce recueil «fait aussi se trouver chez tous les 
libraires do Québrc.

Québec, 17 nov. 18.82 (Î85

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique fas cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
«lo toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours on magasin un assorti­
ment de paplor,de métauz, et do fournitures pou 
la marine, etc,, etc.

Ou payo le plus haut pria pour toute sorte de 
toilo, cordages, chiffons, rognureu do papier et 
toutes sorte* de vieux métaux.

Québec, 2fi octobre 1882. A

l Bouilloire A petit tube, 10 p«:s *ur 3J. 
1 Injecteur 
4 Laveuses,

! a péta
1 Injecteur Gilford, No 3.
4 Laveuses
1 Engin d'une force de 6 chevaux.

Huiliers patentés, Soupapes de Cuivre%oupapes de 
\ Etc, Etc.Tuyaux^ Etc,

—ET AUSSI—

RESERVOIR* EN FER
DE TOUTES GRANDEURS ! !

S'adresser A

J. & W. Reid,

Ru* St-Paul, Québec.
i Que c, 21 février 183?



LE COURRIER CANADA

1882-
NOUVELLES

! !
Chemin de Fer du Nord.

LE

CALEND RIEB
Nous prenons la liberté d'annoncer 

à nos pratiques et au public en géné­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d’étape 
et de fantaisie pour l’Automne et 
l'Hiver.
TAPIS, PRÉLÀRTS, RIDEAUX.

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapisserie,

Bordures pour appareiller les Tapis, 
Bruxelles et Tapisserie,

Tapis Impérial,
Tapis Ecossais,

Tapis (Union),
/apis Tapisserie et laine pour escaliers.

Tapis Bruxelles, « i
Tapis Cocoa, « »

PRÉLÀRTS.
\ igiais, Américains, et Canadiens de toute 

largeur).
lYélart pour Escaliers (de toute largeur .

NATTES EN LAINE.
Nattes en Bruxelles,

Nattes en Tapisserie,
Nattes en Cocoa,

Nattes en Caoutchouc,
Crural) Cloth (do toute largeur).
RIDEAUX EN POINT

[au patron et à la verge]
Mousseline a Rideaux [à la verge.]

DAMAS DE SOIE
Pour rideaux et couvertures de meubles. 

Repps «le soie, pour rideaux et couvertures de
meubles

Repps de soio et laine « * c
Nouvelles étoffes à Rideaux, laine et soie. 

Velours de couleurs et Cretonnes,
[nouveauté].

Tapis de table et de piano.

FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
Glands de laine, t «

Pô!*s et corniches en cuivre et en noyer noir 
Mains et ornements eu cuivre,

Baguette en cuivre [pour escaliers ]

MIROIRS, MIROIRS
Of toutes dimensions pour corniches et trumeaux 

Tables Jardinières, Etagères, etc., etc.
ORNEMENTS D’EGLISES.

» hasnbfes.
Cb Asses,

Dais,
Croix, [pour ornements].

Damas soie *
Drap [or et argent],

Frange [or et argent!,
Frange soi<» [blanche et jaune]

Galons [or et argent].
Galons soie [blancs et jaunes],

Dentelles [or et argent],
Paillettes et cannetilies.

Glands [or et argent],
ENCENS, ETC., ETC.

—AUSSI—
Mérinos français [double] pour soutane.

Bjr d’aubes [nu patron et A la verge].
Dentelles pour Bas d’aubes,

Cordons, d’aubes.
DEPARTEMENTS des MESSIEURS

Draps Moscou, noirs, couleurs, *
« Castor, « i
« Motonnés « *

Draps Nouveautés pour pardessus.
Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens,

Serge, Drap noir et Casimir,
Caj^ots Caoutchouc,

Ulsters en tweed Imperméables,
Chemises b.Anches et couleurs,

Cols, Cravates, Gants,
EpingJettes, Boutons de fantaisie pour die 

mises.
(‘apot? de Chat Sauvage,

Casques Creamer, etc., etc..
Robes de Carriole,

Peaux de Creamer de premièrequalité, 
Garnitures en pelleteries.

DÉPARTEMENT DES DAMES
Soies noires [gros grain ],

Foies coul urs [gros grain],
Soies broenéea noires et couleurs,

Satins merveilleux noirs et de couleurs. 
Faims moires [de toutes nuances.

.Moires antiques,
Ornements et garnitures,

Etc., Etc., Etc.

PLUMES D’AUTRUCHE
Blanches, noires et couleurs,

Fleurs et Ruban? de nouveauté,
Franges soies noires et couleur?,

Cols et Poignets,
Fichus et Cravates.

TOILES A DRAP
Toiles à oreillers,

Toifes à nappes,
Toiles à serviettes,

Toiles A verres,
Coton k drap,

Coton h oreillers,
Serviettes toile, colon, etc., etc., 

Cmivrepiods blancs et couleurs,
Couvertes blanches et couleurs,

Matelas en laine,
Matelas en crin.

GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 
FES TOUR DEUIL,

—TELLES QUE—
Mérinos,

Para ma tas,
Cachemires,

Repps,
Thibet»,

Canton Crape,
Persian Cord,

Etc., Etc.
CREPE DE COURTAULD.

Parfumeries
DE

I- T. FIVER «ld« LIJBIN, Etc-., Etc.
Eau do Cologne, J. M. Farina,

Savons fie toilette, Huile pour cheveux.
Brosses A cheveux A dents et it hardes, 

Peignes, Boites de toi lotte,
Miroirs de toilette,

Limettes d'Opera, etc., etc.
GANTS KID D'ALEXANDRE

A PARTIR DR

LUNDI 25 SEPTEMBRE 18S2,
Les trains circuleront comme suit :

LIGNE ALLAN. DU DIOCESE DE RIMOUSKI

Mixte.

Départ d’Ho 
chelaga pour!
Québec....... - 4.00 a. m.

Arrivée A Qué-j
bec .................... i 7.00 p. m

Départ de Qué-j 
bec pour Ho-
chelaga........ ' 5.20 a. *

Arrivée à II o-
chelaga...........

Depart d Ho 
chelaga pour 
St - Félix del
Valois........... i 5*15 f. m

Arrivée A St-;
Félix de Va lois ■ 8.20 «

Départ de St 
Félix deValois 
pour Hochela*
ga...................; 5 20 a. M.i

Arrivée à Ho- 
chelaga.......... 1 8.50 « j

Mallk. Kxprks

Sous contrat avec le gouven\ev\ent du 
Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

POUR

.. ARRANGEMENT D'HIVER. —

3.00 i». h. 

0.50 .

10.00 p. m. 

G.30 a. y.

9.10 a, y i 10.00 i*. m.
I

8.30 p. m } 4.00 p v.j 5.00 k. m.

1

Tous les trains de passagers sont pourvus 
de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 P. M.

Les Trams circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la station du Milo-End 
dix minutes plus tard au’A Hocheiaga.

En connection avec le Chemin de Fer Pacific 
pour Ottawa.
BUREAU GENERAL, QUEBEC.

BUREAUX DES BILLETS :

13. Place d’Armes, f MONTREAL.202, Rue St. Jacques, \
Vis a vis l’Hôtdl St. Louis. Québec. 

Chemin de Her du Pacific Canadien, OTTAWA.
A DAVIS, surintendant. 

Québec, 29 septembre 1882. .1

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LES trams de passagers et du fret circuleront 
tous le? jours comme suit {les dimanches 

exceptés).
LE TRAIN DE LA MALLE

Quittera la Station du Palais à
Quénec à....................... ......... 1.00 F. M.

Arrivera à Si-Raymond à......... G..:0 I*. M.
Quittera Saint-Raymond à-----  <1.20 .4. M
Arrivera à Québec.............. . 8.55 A. M.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. St-Gabriol, Ste-Catburine, lac Su 
•Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

Un train spécial quitter» St-ftaymond tous 
les SAMEDIS à G. 15* P. M , arrivant à Ouebec 
à 9.15 P. M. Au retour il quittera Québec 
à 5 HEURES du matin 1*3 LUNDI « t arrivera a 
St-Raymond à 7.40 A. M., arrêtant à toutes les 
stations.

nar Le sendee des trains su f»*rn d'après 
l’heure «1e Montréal.

L*« fret est reçu »;t les billets sont vendus k la 
station du ch* min de fer du Nord, au Palais 

Celui reçu après 3 h. P. M. n’est envoyé que 
le lendemain.

Des omn.bus rencontrent les trains à St- 
Arnbroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartiei 
} our le village de Valcartier, et h St-G&briel 
pour les établissements du nouveau chemin de 
U rivière aux Pins. •

Des bidets le retour sont émis les samedis, au 
prix d’un passage simple de première classe.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

< Commercial Chambers, i 
MM. Leva et Alden, agents pour les billets, 

en lace de l’hôtel St-Louis, 
visé bec, 18 décembre 1882. 705

LES lignes de cette compagnie so composent 
des vapeurs en fer i double engins suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments ù l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et lo confort, 
sont équippés avec toutes les amélioration? 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fail mention «Ian? les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandant?.
nage.

NU MIDI A N.......................(3100 en construction.
PARISIAN.........................5100 Capt. J Wylie.
SARDINIAN....................... 4200 Lt. Dutton.H N H
CIRCASSIAN....................3400 Lt. Smith. R NB
POLYNESIAN....................4200 Capt. R. Rrou'n.
COREA N.............................4000 ----------------------
(i REC IAN..........................3600 Capt. Legallois.
SARMATIAN.....................3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN........... 3300 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN............... 3000 Capt IL Wulie.
PRUSSIAN........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN.................... 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN......................3400 Capt. Rarclay.
CASPIAN........................... 3200 Capt. Trocksl
HIBERNIAN...................... 3400 U. Archer. B NB
NU VA SCOTIAN............... 3300 Capt. Richardson]
AUSTRIAN........................ 2700 Capt. J. Wyht.
NESTOR IAN.............. 2700 Cap! J li Stephens j
MANITOBAN.....................3150 Capt. Home.'
CANADIAN............. -...... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN........ ........... 2600 Capt. Mm zi es
WALDENS IA N.................. 2300 Capt. Stephens
LUCERNE.............. ...2800 Capt. Kerr.
ACADIAN............... ...1350 Capt. Cabri.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.
l.a voî-* la plus courte sur mer entre l'Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

jours seulement «l’un continent à l’autre.

Les vapeurs tlu service
I)E LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de BOSTON et BAl.TIMURK alternativement, 
et no HALIFA \ chaque SAMEDI, arrêtant ù 
Loue h Foyle pour prendre à bord et débarquer 
les passagers «*i lus malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent) et de LIVER­
POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant à onoen town peur pren 1 r•- *i**s passa­
ger «FVngieterre, doivent être expédiés

De ESalêUtx :

18 8 3

Imprimé par Léger R rousseau., Rue Ruade, Québec 

Indiquant les fêtes des reliques et des quarante- 
heures, le seul approuvé par Mgr l’Evêque de 
Ri mou ski.
S’ADRESSER FOUR LA VENTE EN GROS, A QUEBEC, CHEZ 

LES EDITEURS, No 9, RUE BUADK, EN FACE DU PRESBYTÈRE.

.Kn dépôt chez lu plupart des marcliuiids u 
Québec et dan* le diocèse de Itiniongki.

Ornementation» dotniei-
Maires.

NOUS avons déjà eu occusion de parler à m»*.
lecteurs do M. MA RT KL, do PANGTPNNp 

LORETTE, qui s’occupe do l’entretien de ]eun**< 
arbres destinées à ornor les devantures 
maisons.

M. MARTEL, désire surtout attirer ’.’attention 
«1e ceux qui almoraient à planter des arbre* 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir «h*». 
ORMES MAGN1PIQUK8 à très bon marché 

Québec, 10 mai 1882. 5jC*

EN VENTE
GUIDE INDICATEUR des „„„ 

tuai res et lieux historiques de la 
TERRE SAINTE,

Par le FRKRK LIKVIN n* H AM.MF;

lYanciscain résidant à Jérusalem.

Seconde édition, revue, augmentée «*t aocoinp. 
gnée de curies «*t de plans

EN TROIS VOLUMES.
Eu veut»' aux bureaux «lu Courrier ,/uy ^ 1 t frf II

Canada pour la somme de $2.00 pour lestmlw 
voluinef.

Québec, 7 octobre 1881. 3g«;

KENDALL’S 
SPAVIN CURE

DÉMENA Q EM ENT.

Le Dr A uguste C. Hamel
m

A trxinrjjorti • a demeuré à l*\ m/ti+on du défunt

Dr HUItF.KT LAHI F,

Au coin îles rues

Ste-ANNE ET Stk-URSU LE.

17 mars.
S ARMA TI.VN ....................... u 24 14
Circassian...................... c* 31 kt
P V RISIA V * * 7 avril.
Sardinian.......................... 1 i
Polynesian...................... il 21
Peruvian.......................... ‘{ 28 v •

«T
A Deux Heures P. M.,

ou à l’arrivée «lu train du chemin *1« 
Intercolonial venant de l'Ouest.

De Portland à Liverpool directement.
A Une Heure F. M.,

01: à l’arrivée du train du chemin de 1er 
Grand Troue venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec :
VOIX D’HALIFAX.

Cabine............................ $62.65, $78.00 et $88.00
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire.........................................$15.00
Entrepont.................................................  31.00
Prix du passage de Montréal voie de

Portland :
Cabine............................$57.50, $77.50 et $87.50

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire...................................... «$45.00
L.iti**j‘Ont......M...............««*^31 ,()i)

Kendall's Spavin Cure.
LE REMEDE LE PLUS EFFICACE qui ait 

jamais etc découvert, puisque ses effets 
sont certains et qu'il ne cause pas 
d'ampoules.

LISEZ LES PREUVES CI-JOINTES :
Hamilton, Mo., 14 Juin 1 SS 1 

B. J. KENDALL A CIK. *
Messieurs,

La présente note est pour certifier que j’ai fait 
usage du KerulalCs spavin Cure et que je l’ai 
trouvé tel qu’il était recommandé et même 
meilleur. En l’employant, J’ai réussi à faire 
disparaître des collosùes, des esquilles, «les 
excroissances ou d’autres difformités des os ; 
c’est un véritable plaisir pour moi que «le le 
recommander en attestant qu’il est, pour les 
differentes maladies des os, 1«? meilleur remède 
dont je me sois jamais servi, après en avoir 
employé un très grand nombre, avant fait de ces 
maladies une étude spéciale ]K«n*iunt «les années.

Votre très respectueux P. V. CRIST.

Heures de cotmillalions :—De 8 ù 10 A. M., 
de 12 «i 3 I*. M., et «Je 5 à 0 P M.

AVI s

DROUIN, FLYNN GOSSELIN

AVOCATS,
Biiikai: d’affaires : 28, Rub St-Pi un nu, 

BASSE-VILLE, QUEBEC,
Suivent les Cours «les Districts «le QUEBEC, 

MONTMAGNY et GASPfi.
F. X. DROUIN,
Hon. E. J. FLYNN. LL O.. 
JEAN GObSELIN

Québec, 23 juillet 1881. ÎHK

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

LIGNE DE GLASGOW.

Durant la saison d'hiver un vapeur partira 
* haquo semaine de GLASGOW pour BnSTON 
ou PORTLAND, (via Halifax s'il y a lieu*, et 
chaque semaine de Boston ou Portland directe­
ment pour Glasgow, comme suit :

DK DCS TO N.
mars!Austrian............................ Samedi,

\W\ ld k nsi a n........................Samedi. AI mars-
DE PORTLAND.

Scandinavian...................Samedi, 17 mars
Buenos Ayrkan..............Samedi. 24 mars

Les Pilules et
Onguent Holloway !

1 ES PILULES purifient le sang, et guérissent 
IJ tous les dérangements «lu foie, de î’estomac, 
des reins et des intestin?. Elles donnent la 
force et la santé aux constituions débiles, et 
sont <1 un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout Age. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

Des billets do connaissement pour la traversée 
sont donnés A Liverpool et aux ports du Conti­
nent j our taus les points du Canada et «les Etats 
«le l’Ouest.

Pour do plus amples information^ s'adresser A
Arlans, Rae <& Oie,

. Agents.
Québec, 15 mars 1883. * IJ

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1883—Arransfinients d’hiver—18S O

U

on “ l-HKSS ” D’ONKONTA, NEW-YORK.
Ünéonta, New-York, G Janvier 18$l

De bonne heure l'été dernier, Messieurs aB. J. 
Kendall A Lie., d’Knosburgh Falls, Vt., ont passé 
un contrat avec les éditeurs du Press pour la 
publication, pendant une année, d'une annonce 
• l’une demi-colonne, établissant les mérites du 
Kendall’s Spavin Cure. En mémo temps, nous 
avons fait l'acquisition, «je c«;tte société, d’une 
certaine quantité «le livres intitulés : Traité du 
Dr Kendall sur le Cheval et ses Maladies, «pie 
nous donnons aujourd’hui en prime à ceux «les 
abonnés du Press qui paient d’avance.

A peu près au temps que l’annonce parut 
pour la pr mière fois dans ce journal, M. 
P. G. SCHKRMERHORN, qui réside près de 
Colliers, avait un cheval atta«pié d’êparvin.
Il lut l'annonce, et sedéchia A essayer l’efficacité 
«lu remède, bien que ses amis se moquassent «le 
sa crédulité. 11 acheta une bouteille «lu Kendall’s 
Spavin Cure, et commença à en faire usage sur 
le cheval suivant l’ordonnante. 1! nous a infor­
més cette semaine «pie ce rernè«le a opéré une I 
guérison si complète, qu’un vétérinaire habile | 
qui a examiné l'animal dernièrement, n’a pu 
trouver trace do l’éparvin ni «le l'endroit où il 
ét«iit situé. M. Schermerhorn s’est depuis procuré 
un exemplaire du Traité «lu Dr Kendall sur le 
Chêval et ses maladies, qu’il prise beaucoup et 
«lont il ne se départirait pour aucun prix, s’il ne 
pouvait s’en procurer un uutre exemplaire. Voilà 
ce quo vaut l'annonce «le bon articles.

5 51 S ï
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R. MORGAN,
iTIiircliund de musique.

U'UN KM I.MEN T MEDECIN.
Washingtonville, Ohio, 17 Juin 188u.

D» J. B. Kendall A Cm, Messieurs :—Après 
avoir lu l’annonce que vous avez publiée dans le 
Turf, Field amt Farm du Kendall’s Spavin Cure, 
ayant un cheval «le course «le valeur, qui a été 
boiteux jKindant dix-huit mois, par suite «l'un 
éparvin, je vous en ai demande par l’express-une 
bouteillo. qui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu’avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont uujour 
d’hui aussi sains que des poulains. La bouteille 
m’a valu cent dollars.

Respectueusement,
H A. BERTOLKTT, M. D.

L’ONGUENT
les 

limanches

o?t un remède infaillible pour les douleurs «lans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés- 
sures, plaies et ulcères.

Il e?t excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, _
I toux, excroissance glanduleuses, et j our toutes ! Train «le >Vr/”....V..'.T." 7 00 Ü m' 
j les m.ilatlies de la peau, il est sons rival. j 4 . . .

Manufacturé seulement à rétablissement du

LE et après LUNDI, 4 DECEMBRE, 
trains marcheront comme suit,les dimati 

exceptés :
Quitteront la Pointe Lévis

•• KENDALL’S SPAVIN CURE. ”
Frémont, Ohio, 25 janvier 1881.

Dr. B. J. Kendall A* Cie. Messieurs .—J« 
crois qu'il est de mon devoir de vous offrir mes 
remerciements pour le bénéfice et le profit que 
j’ai retiré do l’usage de votre inestimable et 
célèbre “ Kendall's bpavin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un mgnifique étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais éparvin, et 
que quatre chirurgiens-vétérinaires éminents 
avaient déclaré inguérissable, et fini pour tou­
jours. En dernier ressort, je conseillai A mon 
cousin d’essayer une bouteille do n Kendall's 
SpavinCuro. ” Il eut un effet merveilleux ; lu 
troisième bouteille l’a guéri, et le cheval est 
maintenant aussi bien que jamais. Le Dr. Dick, 
l’éminent chirurgien-vétérinaire «l’Kdinburgh, 
était mon oncle, et je prends un grand intérêt 

j duns lo succès de sa profession.
Sincèrement,

.IAMES A WILbON, Ingénieur Civil.

Désire appeler l'attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux «jui désirent acheter*un 
cadeau pour un ami pourront choisir, A un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible «l’en faire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres «jui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicalos 
de la famille, savoir : Chansons «le la France, con­
tenant 60 «les plus bellfîs romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets do piano­
forte et acc«»ssoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50, 
Les Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiquement relié dans le même genre que lo 
précédent, sont aux mômes prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visit*) est respectueusement sollicitée
R. MORGAN, 

Marcbami de musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 23 février 1882. J<

Heure «lu Heure «le 
Chemin de Fer. Québec.

Train <î'£rt>resj pour
ÆÛ2ÜS& "° A' *• 7*• ”• i KENDALL’S SPAVIN CORE.
et do la Malle..........-.11.20 A. M. 11.05 A. M. :

0.45 1». M.
SUR LA CHAIR HUMAINE 

H a été employé dans des milliers do cas sur

| professeur HOLLOWAY, S33, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1 s. ljd., 2h! 

J 9d., 11s. 22s., et 33s. chaque boito ft pot, et au 
| Canada à 36 cents, 90 omis et $1.50, et les plus

Æ B. Conditions fadieu. grttnd08 t<iroeDSiQDS eu p^üon.
Valises, Portemanteaux, Etc.

Arriveront à la Pointe 16vl« | la chuir humaine, avec un succès toujours si
#% * ( merveilleux, «nie nou* sommes certain qu’il est

Tram d’Express d'Ha- ! le meilleur Uniment découvert jusqu’à ce jour. Il
lifax »*t «le bl. Jean.... 8.20 I» M. y 05 p, m. ! a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre 

Train W Accommodât ion d'autres remèdes, ot guérir les maux los plus
difficiles, sans causer jamais aucune éruption ou

AVEKTINNJRItf EIÜTS.-Je n’ai pas d’a. 
geuts aux Etats-Unis, ot mes remèdes no sont

et «le la Malle.............. 2.15 p. M. 2.00 P M
Train «le Fret..............— 5.25 A. M. 5.10 a! M*. autre altération «le la peau, ni produire aucune 

douleur.
Escompte au comptant
OU’IJi\ SJEUIj PRIX ' pas vendus dans cc pays. Los acheteurs .Jovroni | partant d’Halifax et de ^Jean" demeurent* i,nalnB- ou pourront vous le procurer . ou bien

A alors faire attention à l'étiquette sur les pots et Cambelltown. Lo char P " — ‘
JoKPnh Hamel & Frfire* rf?J,nnl5?.?’“lW,-233,.03tF0RD ‘'«•‘“‘►Lévi» le. nantis jet/fJJ.lliUVi' JT9 979 : STREET, LONDRES, il y a falsification. jusqu’à Halifax cl celui qui

Les trains pour Halifax et St. Jean se ren«Jent I , ,la bouteillo, ou six bouteilles
à leur destination le dimanche tandis une ceux 1 Pour lous ies Fharmacions l’ont eu

le 8t. Jean demeurent à ou Pourronl vous lo Pleurer , ou bien
tes pots et i Cam belltown. Lo char Ihillman quitUnt u sera encore envoyé à n'importe quolle a«Jresse 

, OXFORD 1 Pointe-Lévis les mantis jeudis et samedi* va iur r,*coPlion ,lu Pr,x Par lcs propriétaires Dr B.

L. JOBIN,
Statuaire,

INFORME les MM. du clergé et les cominunau 
tés religieuses, qu’il a ouvert un magasin 

do statues en bois, en piètre, on carton-pierre, 
pointes et décorées sur commando, dans le 
stylo ouropêen.

KT AUSSI DES

STATUES EN BOIS PLOMBÉS
POUR EXTERIEUR,

Dr toute grandeur et dimension ! ! !

No 41, ru^ Ht-Jean, Haute-Ville,

QUEBEC.

Québec, 9 mai 1882. 288

Nous avons actuollemunt le plus Wl 
assortiment possible en fait de

CHANDELIERS de 2 3 et 4 bronchia
ainsi que

LAMPES DE TABLES
«l‘n n goût cl d’un fini pur fait

AtMid un choix varié

(I Objets j)!agues
COVPHKNANl

Pots à Eau,
Porte-Cartes,

Epergnes,
Huiliers,

Etc., Etc..
Patrons tout à fait nouveaux

Maintenant uoun a vont une grande quantité de

Verrerie coupée
CONSISTANT K N

Verres à vin,
à Champagne,

“ a Claret,
Carafes, etc, ti<

QUE NOUS VENDRONS A FRF*
REDUITS.

PNE VISITK EST SOLLICITÉE.

RENAUD et CIE,
24, RUE ST-PAUL.

Québec, C décembre 1882. .54;*

FOURRURES !
J’OKFRK EN CK MOMENT UN O HA ND Kl

bkl assortiment me

Fonrnirus

confectionnées dans mon fHahlissemeni et corn- 
prenant :

manteaux de dames,
l'AltDESSUS* MANCHONS,

COLLERETTES KT CASOFES. 
PARDESSUS PO U K HOMMES,

CASQUES KT OANTS
Aussi pour les voitures : peaux de buffle . 

muse, de loup, de chèvre, do bufflo, etc.
•ttrYioilles fourrures réparées et refaites \ 

court délai.

LE TOUT A DES PRIX RA ISONNA R LES.

UNTÎ VISITE EST DEMANDÉE.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BÜADE.

Québec, 7 octobre 1882. «062

CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE

CANADA 
m*

ETATR-UNJS

ANGLETERRE

,1

f Un u 
.... -j 8ix 1 

l Trois

fU
IT

Un an...............«0.00
t'ix mois.......... 3.00
Trois mois........ 1.50

Un an...,,.......... ?t^
mois........... 12.0

Trois mo!&_....... 0.3
n
••

„T11U/In 1 V.11 ûn.................HO France
HtAN(.h.................^ Six mois............ 30 ••

Trois mois.......«15 •

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condinou 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................50 contins
Four cbutjue insertion subséquente..! 12J ••

Pour les annonces d'une plus grande étendue, 
elles seront insérées à ruison de 10 contins jmr 
ligne pour la première insertion, et «le 5 centras 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnement* 
«loivent être adressés à *

JLeger Brousseau,
ED1TEUR-FROPRIÉTAIRK.

Dit N. E. DIONNK, rédacteur eu chef. 
FLAVIKN MOFFKT, assist ré.Iacteur. 
AUGUSTE MK JILL, pour la partit^ «*iii'0)h*hi>;i.

RUE BUADE, HAUTE-VILL!
QUEBEC.

- ,— -------------- -- ------- - qui part los lundis mer- KENDALL A UIK, Enosburgh, Falls, Vt.
n 1 . j Les marques «le commerce domes remèdes cre«lis et vendredis, va jusqu’à 8t. Jean En vente chez tous les Pharmaciens.5»* Une Sons-Ie-Fort, 80111 Bureau du C de F. Moncton. N. B, 27 Juin 1881 |

^ Signe : THOMAS HOLLOWAY, D.P07TINGERNo «2, COTE DE LA MONTAGNE
Québec, Kir octobre 1682, I

m.’’V*/ , ; P07TINGRR,ojiS, L/xford Btreet, London.. SuilniondAnt un rKaf
Québec, 2 novembre 1881—1 an. C t Québec, 2 décembre 1882. 1105

i. VIT! A N, FILS ét CIE,
Montréal P. Q., Agents généraux. 

Québec, 25 février 1882—Ian. 468

Cü JOÜRNALW.r&ïï!
d'annonce de journaux do OBO. P. ROWBLL 
A Cf K., (10, nie Sprace) où l'on peut potier 
des contrats d'annonces pour ce journal A New-Yerlu .

Quebec, 25 mars 1880. 987
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